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Au quel eft contenu les caulès & 
remedes dicelle.Compofe par 
Anthoinc Demcry 
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^ ÈxtraiSÎ des Regijlrcs de Parlement, 1 

V Hu par la court la requcfte àellc 
prefentce par Mâiftre Anthoine 
demcry Doéleur en médecine,a 
cequil luyfuft permis faire imprimer 
par tel imprimeur de Luniucrfitc de 
Paris,quil verroit bon cftre, vng petit 
liüre intitule Anthidotè, ou remedde 
contre la pefte,Etdefenfes cftre faides ' 
a tous autres imprimeurs & libraires, 
icelluy imprimer, faire imprimer, ou 
expoferen vête iufques a trois ans fur 
telles peines quil plaira a ladide court 
• ordôncr. Et tout côfulte ladide court 
• a permis Stpermed audid fuppliaht 
faire imprimer ledid Hure intitule An 
thidote ou remedde contre la peftc,& 
faid inhibitions & defenfes a tous au¬ 
tres libraires icelluy imprimer ou fai¬ 
re imprimer Stexpofer en vente pen¬ 
dant le téps de trdis ans fur peine da- 
mende arbitraire, & de confifeation 
defdidz Hures. Faid eh pafîement le 
xxviii.iour de Mars,Lan mil cinq cés 
quarante quatre auant pafqucs.’ 
Collation eft faide. 

Ëerruyer. 
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^P^Anthidotc 

Goritre la Peftc. 

Var M.Anthoine dcmerj mcdç^n^^^ 
Corporis iisj animi pejîé V irmefu 
g4to. (Ê 

Anthoine demery mcdecm^ 

Au peuple de Ahleuillejalui^ ^ 

L a parfaiSie 0* entière 

comme diB àceronfe doibt môü^— 
Jîrer a U tiecc ffite , En la (pielle 
te uoyant peuple prefentement tant 
par la guerre , que par la truculete 
0 * furieuje pefle rédigé , le me Jiiis 
délibéré par la compajjion que iedc 
ta defolation 0 pourete, 0 aujifai 
Jant chofi apartenante a mon office 
de tejcripre ce petit uolume. Le 




^ueî tefira en tel casfidelle O" fdu- 
taire médecin ,Tule lirasfouuent jy 
tu me crois ajjîn que tu cntëdes(^c 6 - 
gnoijjès parfaiBement les moyens de 
te prejèruer,et aufii de toy fecouriry 
fïpar fortune toy ou tes amjs ejloys 
touche diceluy monjhre pejîilent. 

Var quoy peuple ie te prie predre en 
gre le prejknt que ie te offre, du quel 
fituuiens a en ufer tu recepueras 
unggrandhien o* profit auec toute 
tapoflerite. Varia grâce denoflre 
ho dieu qui foitguarde proteBeur 
de toy. 


In uirtutelahor. 



Quelle ejî la ccfuje de 
ce frefent ejcript. 


3 


A uenerahk ^ tres^ 
iufle affetlion de nos 
Anteceffeurs ejîoit 
principallemety de in- 
uêter,Q’enlaJïnmet 
tre en execution quelque honejîe fru 
Üueuje utile commodité, pour la 
repuhlic(pue. La quelle corne diB pla- 
ton, efl une chofediuinement laiffee a 
la fludieujè occupation des humains, 
dot ceulx q de toute intégrité charita 
hle la traiBent ^ en fa dignité con^ ^ 

feruent, recoipuent loyer proffit 
honorable, qui efl immortalité de no 
en cefle humaine condition,^ appro 
chement auecq parfaiSle iouiflance 
dufeigneur dieu (Comme diB Cice- Cicero 
ron)au lieu des hienheureulx. Et de Rcp. 

4 iii 



j\nwicioïc contre x 

fdult entêdre que aulcuns ontmis tout ' 
leur eflude pour la aorner difpo- 

Jèr en diuerjes maniérés, corne Ltcur. 
guty Solon^Et aultres graues legijla^ 
teurs^ Lesqtielz ont prefcript a ung 
chafcun certaines Loix ^ ordonaih 
ces pour cchiher O" ompefchcr, que 
mile impetueujê uioleuce ou excesJe 
çmmlji. Les aultres ont inuente les 
JSnx liheraulx pour illujlrcr les in- 
gcnieulx ejprltz dçs homes, félon que 
la prudente ducej^e nature lesmeine 
ccnduîB. Aulcuns ont trouve lin- 
duflrie D'architeSîure. poiircojlruire 
ediffier lieux 0’ hahitadons pro¬ 
pices, pot^r défendre et ajfurerlhdr 
me des iniurkufes froy dures 0 cah- 
gineufes nuhilatio.s du ciel: Lesquelz 
tous dung hon 0 * entier uouloirJe de 
hheroy ent en expojant la bonne par¬ 
tie de leur fatale nie a fauorifer 0 • 


donner dyàe d cejle bien dymee des 
dieulx hommes. Rep. îyAdis conjî- 
dere que tout efloit pour le biê ^ cS 
modite de lome^tat pour exornerfon 
ejperit de bones et honejles uertus, q 
pour Id traquillite de cejîe brefue ^ 

Jiuxile üie hurndine. Il ejloitbie licite 
et expédiât deduoir quelq cognoijfdn 
ce des chofis créeZi^ourprologer^;^ 
cdjeruer la Jymetrte ^ decente co- 
menfurdtion dicellcy hdquelle chofi 
pour Id grdnde dignité difficulté 
a efle tranfmijè 0? enuoyee du ciel 
pur le tejmoigiidge de Id àiuinecfcrip 
ture.lAeJmes les dutiques ont par rdi^ ' 
fons et duthoritez tefiifie le dieu dpol Oui4ips 
lo duoir ejle linuenteur dicelle, 0* la àc appo. 
nomd cngrecfdfille idtrid. Ld quel¬ 
le dpres luy fonfih Aefculdpius illu- j 

Jlrd merueilleufement Et dpres le bo na med ! 
pere HypocrateSyDioJcorides^Gaîc- j 

d HH. I 




-AHibidotécoiîh-e- } 

nus, Vdulus aginetd, Aetius 
fleurs dutres excelles gréez O* Arct 
hes comme Auicenne,Hdly,RdJes (y 
pdreillement les Egiptiens lesquelz 
ont efle fludieulx ohjerudteurs inqui 
flteuYS dexperience. Vdr quoy dpres 
duoir le tout diligemment confldere, 
que ung bien ne peult eflre trop 
comun, le me juis délibéré en deieüdt 
igndue. ^ effeminee ocioflte ^ pd- 
refle,Vour troys rdiflons de ejeripre 
ce petittrdiSie deld uiolete 
eufe pefle, de Id quelle plufieursfoys 
me fîiis ejmeimeille, que les doSleurs 
deJJusdiSiz en ont tdntfobrement efl 
cript, Vrincipdllement les Grecqz, 
idcoitque Hypoerdtes dit deldijje 
dulcües defesexperieces en Jes Hures 
de Epidimid, de la quelle pdrlerons 
cy dpres. 

I dpremiereedufe donçques de ce ' 



Idpejic. Fo. 5, 

prejhtt ejcript ejl charitable copaf- 
fion que iay de plujieurs panures ^ 
defolees perfonnes, Lejquelles dejli- 
tuees de tout fuhfide confort^ to- 
hentfeuuent au uenimeux deflroiEl 
diceîuy monflre contagkuîx. 

LaJeconde efl pourtant que fouuet Sufcept i 
on y peult remédier comme cy apres tri 
jèra déclaré. Touteffoys on ne dema 
de nycerche pas ayde aulx médecins 
feauans ^ bien expérimentez . mais 
plufieurs foy confians en leur oultra 
geux exces yurongneriesprinci- 

pallemet en ce pays, mettent leur nie 
entre les mains dalcunes femmes igna 
res remplies de jpmcjfes inutilles, 
nains propos, dontJduueut tobent en 
calamitez de leursperfonnes. 

Tiercement laraifon de ce mien 
epithome efl limportunitci des prières 
daulcuns de mes meilleurs amys, ^ 

45. 





Anthidote contre ^ 

daulainshons (y honnejles perfin- 
naigcs^ lejquelz uojds cefle rumcujh 
furie ducc grande y truculente feue 
rite regner en noflre uille dahhcuille 
(y lieux circüuoifîm ^fouuentesfoys 
Je cfforcoiet me perjïiader a rédiger 
en ce petit Hure ce que iay excerce de 
pltifieurs anciens doBeurs, auecq les 
expériences que nous pouons auoir 
îieues depuis noflre promotion. A la¬ 
quelle chofe iay libéralement ohtem- 
pere^ayant toujïours mémoire comme 
iay diü deuantjdu prouffit y utilité 
de la repuhlicque.Var quoy peur en* 
trer au proposj ilfault premièrement 
congnoijîre y entendre quelle chofè 
ejî cejlelerue peflifere,auecq les dif 
fcrcnces y caufes dicelle. 

Il y a trois différences de mala^ 
die cdmune, dont la pejle eJl la 
plus pernicieuje. 




Idfefle Ffj. 6" 

Chapitre premier. 

P Our garder ordre méthodique 
en ceprefint cfcript^il eflpremie 
remet a noter,que maladie en ge¬ 
neral fepeult diutjer en deux efpeces 
dot lune ejl nommee difperje a caufe 
que en une mejme region,uille,qu cite 
plujïeursfont aulcunesfois uexez de 
diücrfes maladies, toutes ou les plus 
dijferentes.Les unes des aultres tant 
dune uacaticn (f ejlude que dautre, 
^ les catijes de. cefte maladie nom-r 
mee difpcrfe font La maniéré de ui- 
ure, U complexion ou temperamment 
eu aultre chofe dun chafeiï. Et de ce- 
Jle différence ne nouions icy parler. 

La jecqdc differece efl appellee ma 
ladie commune ou populaire,laquelle 
prêt fa naijjance de laër, qui nous efl 
contigu, ^ perpétuellement necejjai 
re 4 Unie.. i^ar quoy félon ft difpof 


Morbus 

diuidir 

tur. 






;Rcfpira- 
lioiiis & 
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Anthidote centre ^ 
tion il efl necejjaire, le corps humain 
cjlre en diuerjes maniérés altéré^ a 
cauje que continuellement par respi¬ 
ration qui fe faiSl des polmons et par 
ties peBorales. Et par tranj^iration 
qui pareillement fefaiB par les poro 
Jttez O’ coduiBz injenfiles de tout 
le corpSynous attirons lediBaer pro¬ 
chain de nous, pour la génération de 
îejprit de uie, ^fomentation de no^ 
Jîre chaleur naturelle. Ear quoy fil 
efl immodérément chauld.froid,humi 
de,ou fec , il caufie diferajie ou corru 
ption du tempérament du corps, ^ 
femhlahle dij^ofition a la fienne.Va- 
reniement quand lediSl aër efl putri¬ 
de,ou quil a quelque infcBe çy’ ueni- 
meufejuhfiance conioinBe auec foy, 
il corrompt tire en femhlahle na¬ 
ture les ejpritz du coeur, et cofeque- 
ment toute la maffe dufang, et toutes • 


lapejle fo.y ' 

ks humeurs du corps,0* efl dont pro 
cede la peJle,coe apres demojlreros, 
de labile nepouos auoir parfaiSie co 
gnoijjance,cy premièrement nauos di 
flingue cïeremet 0’ expliqué les dif~ 
ferences de la maladie, laquelle auec 
Hippocrates auons appellee comune, 
ou populaire,a caujé que indifferem- PHmo 
ment inuade en cerain temps, 0^ cer- c^idemi 
taim région ung chajeun, comme a efl 
cript le bon pere Hippocrates, tant 
uieulx que ieujhes, hommes que flem- pt)rodc 
mes,riches quepoures. Et de cefle 
miprahle 0* flurieuje pefle efl: une qûis. 
€jpece,comme nous demonjlrerms cy 
apres. EtJêlon la doBrine de Galien 
ilya trois différences de maladie co- • 

mune, dont la première efl appellee de ratio- 
Endemia, qui efl a dire enfrancoys viflus 

payflante ouflamiliere,0> efl uuema- 
ladie comunement 0^ le plus flouuent 




Ànthidate contre T 

en une région ou cite, plus que en ung 
aultre pays, pour certaine filiation 
diceluy,pour la difiojitionde laër,de 
lajfiB cclefijOU pour la uicinitê des 
lacs,ejïangs,rmeres, ou chojes firti- 
hlahles, comme Galien diSî, les Ro- 
mains eflre comunementfibieBz^ux 
dejîuxions ^fiéhures demy tierces- 
acduje delajituation de là uillede 
Rome. Au fi Pari fins fontfrequen- 
tement agitez defihures ardantes, 
ey^flux dyjjentcriques,comme ceulx 
de noflre utile dahheuille fontjouuct 
agitez d&^üfluxionSyCatharreufeSy 
colliques,paralyfisy tremblement de 
membres,appoplexies,pierres,ougra 
uelleSftdt pour la fiuation de la uille 
que pour excès de bouche,qui de iour 
en iour fe y commettent ; Par quoy 
cefle maladie a bien eflê nomee pay^ 
fante^ ou familière, a caujê que plu- 



La ^ejlè. 8 

jîeurs dnng mefhiepays ouuillcyen 
fini indifféremment agitez plu^ com¬ 
munément cjue ceulx de aultre région 
uilleyhourgagesyou contrée. 

Lafécondé efpece de maUdië co- 
mune ou populaireJe nome EpidimUy 
eH comme di^GaîienyUne mala- 
die comune; laquelle en aulcun temps 
CT en aulcune certaine partie de lan 
en une région ou uille pullule aho 
de immodérément, ^ communément 
ne ejl point fort contagieuje, Ainjî 
jue on a ueu regner enunegrade par 
tiedefranceenuiron.^Êkt cinci^ cens 
xet xi une maladie nomee la coejue 
luche.a Knuers ^ lieux circunuol^ 
fins, la maladie nommee la fuette, a 
caufe Cjue plufieurs uenoient en une 
fueur jîgrande, cjue Hz en mouroient 
en Vrouence Languedoc ^ Daulphi 
ne,une maladie nomee le troujje Ga^ 





Anthidote contre ’ 

tant, mejmes en cefle uille Dahbeuille 
et cin(^ ouJîx lieues denuiron a régné 
une maniéré de colique qui tenoit cinq: 
ou ftx mois, Ÿuis delaijjantfa fureur 
donnoit poinÜures comme dallefnes, 
ou ejpinesq>ar tous les membres^ et di 
fient lerpafionnezffttir fus le iten 
tre O" parties peÜoraies,comme filz 
eujfnt eflez ejcorchez, O" fil” 
lez,enla fin uenoient afentir douleur 
intollerable aux parties honteufis, 
principalement les homes, car lesfem 
mesnefioientmeres touchées de cefi 
accident,cintre bien trois cens ho^ 
mes,ie nay ueu que trois femmes . Et 
^dpres vjenoyent a perdre la uoix pe¬ 
tit a petit,puis leur trembloîent les me 
hres, finahlement auecqgrade do 
leur,demour oient tous paralytiques^ 
Plufieurs tomhoient en conuulfions et 
maladies caduques,^ceulx quiy fit 


Upefle. fo.^ 
tombezfirit toüi mortZi Les aultres 
apres auoir uefqu (Quelque temps en 
tellemiferc ^rejoliition fontlàfin 
decedez . Et nya pas plus de deulx 
ans que ladite maladie Je ej} arejîee 
Maifmement on uoitfiuuent en quel¬ 
que temps en quelque région certaine 
régner^ Plujieurs: Coliques, nefreti- 
ques P as fions ^ Toux, Plux de uetre, 
inflammations douleurs desyeulx 
ou quelque aultre ejpecc de maladie 
Lefquelles nefont point tant uioletes 
0* contagieujes comme ejl la Pejle 
La quelle Je nomme mortàlhz!^ per- 
nicieujè epidimie, delà quelle fault 
préjentement parler comme de la lier 
ce ejpece dèmaîadie comune Et fault 
entendre que Galien la dejeript en 
cefte maniéré, Pejle ou fichre pefli- 
lente qui ejl tout ung a dire, eji ung 
aèr par uapeur ou exhalation corro- 
* h 


Prîo de 
difFercn- 
tiisfe- 
brium. 
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pu ^ infeBé, Cf attiré par rejpira- ; 
tion ou trdfpiratio ded^ le coeur^ 

! quel eji prépare a recepuoir imprefi 

I jiô ou corruptto pejlilcnte dudîB aër» 

I Or par cefle diffinition fault conclu-^ 

re, comme auj^i par quottidiane ex» 

I perience on uoit , que dedens le corps 

\ par putrefaBions d'humeurs ou de 

cjpritz ne fe peult engendrer la pejîe 
; premier que Ih'ér extérieur corrompu 

i Cf putridefiit afpire cf tire dedans 

î le coeur. Etpareillemet fault tatpar 

! raifon naturelle que par expérience 

concîurre, que combien que quelqun 
‘ attire lediB aér pefilent ne fe peuh 

engendrer ou produire tel effeB^cefi 
a dire la pefe, Sy le corps ny eft pre» 
pare Cf difpofe corne dejjusejt dkp 

Des caujes tant primitiues 
queconioinBesdelapefte 



JA Vres fiefelo la doürine des an 
ciens auvns expofè quelle chojè 
ejl maladie particulière ^ commune 
que nous auons donne les differen 
cesdicelles auec la defeription ou dif 
finition dé la pefle fil fault cércher 
les caufès dicelle; affin de procéder 
plus clerementala preferuation 0* 
curatio dicelle Et iacoit que lafacree 
Théologie contende hpefîe eflre en- 
uoyeede Dieu pour les énormes ^ 
cxecrahles uices que ioutnellement 
nous comettons a lencontre de la ditii 
ne honte qui efl chojè bien raifonna- 
hle a croyre; tatpar lesfainBes Hi- 
Jhiresdu iiieil 0 nouueau Tejlamet 
fie par lexpèriece que mejmes a pre 
jlnt nous uoyonsy pour les hlajphe- 
mes 0 uraÿe uolerie du pouurepeu- 
pîç_-Touteffois nojhe feigneur Dieu 

h H 
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d Idtjji ^ dcldijfèfiuuent faire les 
I caujès inferieures ccîejîes influe- 

! ces^ desquelles(f:l6 la traditio de plu 

Jïeurs)fouuêteffoys ejî produire ^ 
i engendrée cejîc domagable cT p^fli-' 

! : lente furie Et pour tant que le doEle 

i : 0^ fanent médecin le quel doibt cflre 

! I Vhdofophe pfaicl ne difpute 0 cher 

11 ’ che q les caujès 0 raif ms naturelles 

j;' nous dijons auec Larahe Auicenne 

I quilya deulx caujès de ceJlc putride 

i 0 pejlilente exhalation. 

! ta pmie premièreJe nomme primitiue 

rccaufc 0 en cejle matière Je doibt appeller 
de lape- cdufe eficiente^ La quelle uient0 
procédé efecîmement aucunefois de 
IJ là difpofitio des corpsJùperieurSy 0. 

ejl ladiEie dijpofîtio infujè en ce bar 
0 inferieur mode (corne diSl Ptolo- 
mee )par le moyen de la Lune, corne 
elle inJîue.La uertu desplanettes 0 ^ 



lapefle fo.ii 

auîtres corps ccleftes . Et aup entre 
tous lefdiüespîdnettes(duec lefoleil) 
elle d puifdce de mouuoirplus fdcile 
ment ^ mdnifeflemh Ihder es corps 
inferieurSy dont bien fouuent dduient 
^ pdr fd fort humide ((^ui efl ungdes 
urdys prïcipes depejîe coe cy dpres 
deddrerons)moyendnt quelque mdul 
udife 0* qudfi indicible dij^ofitio def 
didz corpsfuperieurs quelle dppor- 
te duec foyyilfe engendregrddes cd- 
IdmiteidulxdrhreSyfruiêlZyherbeSy 
hefles irrdyfonndbles ^ humdines, 
Vrincipdlement qudnd Ihder efl dinfl 
corrompu ^ décliné d temperdture 
trop humide ^ cbdulde, dont fe ex¬ 
citent (y mœuuent plujietirs Udpeurs 
putrides de Id terre , produifdntz Id. 
fiehure pefilente.le ne uœulx pds di¬ 
re duec AuicennCy que linfluencefeu-r 
lement des corpsJupericurs engendre 



iiftoria 
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cejîe futride exhdldtio en lher. Car 
fouuent çjl corrompit par Iduapeur 
des corps mortz no jcpulturezdemeu 
rez Terre comme recite Tuci^ 
dide hlfloricngrec de Id grande pefli 
Içnce (puï regm en une partie Ddjie 
par la putrefaBion de laêr qui 4por- 
toit les uapeurs, putrides ^corrcpus 
procédant des corps non jepidturez 
qui duoient ejle occis en une cruelle 
guerrcyfus la plague mcridmak. 
La çau- La mejtne cauje de lapeflilece qui 
fe de la (Jl 4 pTrejint enJa furie en çefe uilk 
I piçar-^ dcdd^^uille^licux de la Liçardie cir 
’ die. couoifins ejl ^ la putrefaBio de Ibaer 

corropu^laputrefaBiodecorpstat 
des hrujlez f des humains delaiffez 
fans enterrerpa,r les cheminsydepuis 
tout le pais de Boulîenois conte de 
Çnynes 0* duhres lieux iufques en 
cefe utile, par la trop cruelle guerre 
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entre Langloys les Fracoys, mep 
mentent aulcunesfoys ^rofonàetnet en 
la terreJêpeuît engendrer corruptio 
Jt uiolente ^ maligne^pe^arfa corn 
mixtion auec Ihér ^ fc produira une 
cruelle (f oultrageujè pefe , comme 
il ejl efeript dung puy a J>adoue , le^ 

^uel auoit efle long teps couuert^maîs 
depuis quil fut ouuert , il fertifl tant 
grade ^ putride exhalatioy que tout 
îhër circunuoyjtn fut du tout corrom j 

pUydont procéda une pefle inexplica- I 

hlcylaquelle régna fort long temps au 1 

grand détriment de tout le pays, 

La fécondé caufe de la pefle efl Seeunda 
nommée des anciens conioinÜe ou ma pcftilêti^ 
terielle,^ efl humeur ou ejfrit uital 
préparé a recepuoir ladiBe peflilen- 
te dijpofition. Lequel humeur comme 
diSl Ariflote, Galien,cf lesaultres, 
efl la matière en toutes putrefaBios. 

h au 
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Parquoy quand il efl au corps fiipCYr 
flu, ^ ncfi point ajfez Uhremet mn 
tille y facîllemcnt efl conueny en pu- 
trefaŒon pcflifere. Qjiant la pre^ 
mierecaufe ccfl aJcauoir lexhalatio 
de Ihaer putride y furuient en foyconi 
mixtionnat dedans le corps auec îeâ 
diEî humeur. Et flquelquun de bon efl 
prit uouloit en argumetant^ohieB con 
tre ma deduaion en difant , que fli la 
putrefaEiion de lhaerefl caufi delà 
peflcyilfauldroît q en tous lieux ou il 
y a charogneSyefldgzMcz, ^’fofles 
ou onfaiÜ putréfier^ rouyrlelin et 
la chaurc coe diÜ Haly Abbas, la pe 
fle debuYoit toufiours ou le plus fou^ 
tient regner a caufle que lhaerfacille* 
ment recoyt putrefaSîioydot^pcede la 
pefle.Et dufliquilfauldroit que toute 
corruption putride quand elle efl tfl 
ree par aj^iration au corps engen* 
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drafifichureŸcJiilcntcJa^udle cho^ 
jè ejî cotre lexperiece corne de ceuîx 
<jui habitent ^fréquentent les lieux 
putrides^ comme laboureux mouuans 
les fiens corrompus par putrefaBion 
Et ceulx qui mundent ^ netoient les 
latrines ^ plufieurs aultres chofes 
Jèmblables. A quoy ie rejpospremiè¬ 
rement q1^ en temps pejiilent ne cfl 
pas bo habiter aulx lieux dejJusdiBz 
comme ci apres fera déclaré. 

Etficondement ie dis que la putrefa 
Bien de la pejle efl aultre bien diffh 
rente a toutes aultres putrefaBionSy 
car ilya une maglignite latente qui 
Jpcede dune quafî indicible c6mixtion 
des elemêsy faiBe Jbuuenteffoys par 
, la dijpofition O" ntaleuole afpeB de 
I quelque corps celefle corne cefle an¬ 
née par la coniunBion de Jupiter 
Saturne auec les eclipjès fréquentez 





. Anthidote contre 
de lune ^ dufolcil. Et cejle maniéré 
de commixtion nepeult ejlre enten¬ 
due facilement , fi non par ceulx (jui 
continuellement je exercent en lefeoU 
leperipatetic(^ue, ^ en la trejache- 
née accoplie doÜrine de Galien^ 
Car comme la pierre de laimant tire 
a foy le fer , O" lamhre l^paille par 
fiiiilitude occulte fiMé ou uer^ 
tu procédante ( comme dient les do- 
Hes) de toute jd fihjlance par corn- 
mixtion(Laquelle comme diB Galien 
neJe peult explic<jiier)de tous les ele- 
mens. Et ainfiq{ie ung chafeun médi¬ 
cament tire Ihumcur du corps a foy 
propre ^familier par quelque jimi- 
litude. Pareillement il ya une occul¬ 
te malignité en ce fie putrefaBion la¬ 
quelle ne ejî point aulx aultrescho^ 
Jescorrompues.LeJquelles toutesfoys 
en temps pejlilentfacilementfe tour- 



lapejîe 

nent en pareille ou femhlahîemaligni 
te. Var cpuoy ie concludz cjue toutes 
jiehures putrides o* aultres mala¬ 
dies procédantes de putrefaBion en 
temps pefülent,facilement fi conuer- 
tijf mt en telle corruptio.Et pourtant 
en telle conjtitution de temps faiêî 
hon ufir ai^ médecins aultres ^ui 
conucrfintduec les malades(de quel¬ 
conques maladies quilz fiyent)dune 
bonne oppiate prcfiruatiue ^ ou aul- 
tre chofi pour toufiours reJiBer a 
lexhaîation de toutes chofis corrom¬ 
pues ^ putrides commef Hz eBoient 
ou conuerfiient auec les peBiferez 
CT* tfcBcz pour les caufis prediBes. 

Par quelz (ignés ^ moyens 
ônpeult congnoiBre 0" 
prognoBiquer la pe- 
Befuture. 

Chapitre iii. 




Anthidote contre 


5.Apho- 

rafmorû 


L a grande ^ ftudicufe affcBion 
du bon pere Hippocrates ejîoit 


une longue bien cxperimen^ 
tée ohferuance des chojes par luy en 
toutjongrdd aage cogneues. Let^uel 
en fon premier Hure des Epidimiesd 
laijsê par ejcript,commet par les dif- 


pojïtions (y* conjîitutions des parties 
de lan on peult congnoiftre les mala¬ 
dies futures foyent peflilentes ou aul 
tres^en produifant plufieurs exeples, 
par lefquelz H coclud tacitemet q tou 
tes faifins foit Hyuer , Printemps, 
Aejîé ou Autumne deuiates de leur 


propre çyf naturelle température , 
font generatiiies de plufieurs (y di- 
uerfes affeBions. ht principalement 
quand Hz déclinent a fuperflue hu¬ 


midité ^médiocre chaleur , laquel¬ 


le efl une fource trejample de cefîe 
calamiteufe pefle çyy de plufieurs aul 


l.dfejlé. Fo.iy 
très maladies , comme en fis Apfco- * . 
rafinesleaefiript Hippocratef.Par raftnora 
^uoj fiand le temps de Ac/îé, Prin- 
tempSyOn Autumne ejl pîuuieuXyCom^ 
me il a ejU ce fi An 15 4 4.0^ chaud,- 
médiocrement auecuent Méridional 
ou daual. Et aufii que îhacreft nuhi- 
leux 0* câline , telle difiofition nous 
prognofiique la pefie future ^ pro¬ 
chaine. Pareillement quant on uoyt 
cornettes ^fiamheaulxy chefuresfiil- 
létes comme diSÎ Ariflote , ou comme 
efiime le Vulgaire efioilles toherdu 
cielymejmes quand en lhaér (y fus U 
terre fi engedrêt ptufieurs^ diuer- 
fis befies imparfaiBeSyCoe crapoulx 
grenoilleSy ratxfiurySy moucheSypu- 
ceSypunatfisy^ fêhlahle Hermine en 
trop gr ad ahoddce,nous fignifiêt gra 
des exhalatios (f femences putrides 
difierfies etfimees parrny lhaêryle- 
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^uclficilemet Je corropt ^ recoip 
ou prêt Jemhlahle dijpojttio corne iay 
diêi deuantAacoit ce que dulcunsont 
uouîuJouJlenir ledîB aer ne pouoir 
recepuoir enja Jhhflace aulcunepu^ 
trefaHio, lèfqudz fentfacilement cS 
ttdincus par naturelle raifon ^ exft 
Èx Aui- rience.Vdreillement quddaulcüsoy- 
êenna. fç^mlx delaifêtleursnidzJeurs œujz 
mejmes leur uol de tour pour uoîer k 
nuiB, ^ fenuont en quelque aultre 
pdjSyCeld nous ejl augure Ihaer ejlre 
pejliletiî près de lieux dusqjz Hzfifit 
Etfdült de rechef bien noter q le teps 
nuhileux^ chergê coe de plujespu 
tesfoys il ne pleut pas. Et corne ejl de 
liant diSi^ le uent de mydi cotinuelle- 
ment régné ou üfaiB jortJerain, la¬ 
quelle difpoftiojè nome Cauma q ji- 
gnfe (ejliiatio auec caligineüfe humt'^ 
dite tout cela cjî ung fgne de la pejle^ 


îdpeflcé 

j)chaine, (î nojîre f n^ur Dieu par 
Jà diurne clcméce ne la defîourne. Va 
reniement ou rougolles des ieunes en- 
fans jlux. de uentre dijscnteric^sfmo 
dere flux de fang par le nés ^ aul- 
tres aflfecîios quad Hz régnent ahoda 
ment en flq regiofot déplus certains 
jpnoflicqz de laJeuerepefleAe ne de 
clareray a pfent aultresraifins dcfdi 
clés dijpojitiosj>gnoflic4tiuesya eau* 
fe ^plufleUrs du comü entre les mains 
dcsflz tohera le petit uolume ne pour 
voient facilement entendre la dedu* 
Biou dicelles. Et aufi mefuffit les a- 
uoir aultrefoys expofez en la uraye 
ejcolle peripatetiq ef Bippocratic^ 
de Parisytenat Uppojïtio de ceflep- 
fente matière de laquelle ie fais ^ 
cortflitue iuges mejfcigneurs Cÿ* mai^ 
flres meffieurs les doBeurs médecin^ 
de luniucrjité dudiB,Paris, dejquclz 




AmhiJotc contré 

en ya plufieurj^ot les noms par leurs 
trefclcgans utiles ocuures font a 
Italie France que Almaigne tresflo- 
riffansyie ne me fuis pas beaucoup ar 
refle a ce que foingent en eferipuant 
leurs prodigieujès prognojlicaîionsi 
aulcuncs Ajhologajires lesquelz de- 
fiituez de raifons ndturelles( ie par¬ 
le des ignares no ekercitez en lejcol- 
le Arijiotelicque)fouuent ont leurs 
recours aulx aJpeSîz, coniunSlionSy 
oppoftios, irnaginez degrez maifons 
mal fondées au ciel rétrogradations 
^fclipfes^ Aujquellcs chefèsnyapoh 
dé certitude pour les chofis futures^ 
non plus que aulx iugemens cr* nath 
uitez corne lexperiêce demojlre tous 
les iours Et le a bien prouue Ficus mi 
randula. ie ne dis pas que la difpofr 
tion des corps Celeftes naît quelquél 
uertu aulx chofes c^temnezfiuhz là 


Sphaire de U Lune , o* i^fj^ues au 
corps uiuans fur la terre , comme cy 
deuant nous auons dicl parlans de la 
cauje efficiente de la putride exhala¬ 
tion peflilente.Et pourtat que les eau 
fis (f différences de la pefle auec 
h manife^le congnoijjance de fon fu 
tur aduenement fiont manifestement 
demoSîrees^nous comencerons a par¬ 
ler (f donner a entendre comment on 
cognoiHra quelque perfonnage ejîre 
touché de la peHe,Et le toutprincipa 
lement fi fera par la congnoijjance 
des accidens quilz fiiruiennent com¬ 
munément en ceSle affeBion,car plu- 
fieurs tant médecins que aultresfint 
fouiient fiirprins en uijïtant les mala¬ 
des. Var quoy pour toSl foy retirer 
et mettre ordre a fon affaire,mefim 
hle ejhre chofi trefiitile donner çy re 
diger par efiript a ung chafiun en 




Anthidotc contre ^ 
entrant en la chambre, ^uoyantlt 
pacient la uraye ^ parfaire con- 
gnoijjance dicellc. 

Vour (pieî^ figues on congnoifi le 
pcrjbnnagc eflre aBuelîement 
touché de la pepe. 

Chapitre nii, 

S EIo la doSlrme de Galien enph 
fieurs pajjages on cognoijî la ma 
ladiep les accidens^ppres cyco^ 
muns dicelle, a labile cho/epeult beau 
coup ayder la cognoifiace des caujes ■ 
antécédentes dotellejJcede.Et la ue- 
hemence dicelle^efl entendue p la ma^ 
gnitude^^gradeurdefdiSlz accidens 
coe P la nature ^dignité du lieu affe 
Be,parJbn office eyaultres manières 
des files a pfènt ne pleros.Pour auoir 
doc f facile ^ juhite cognoifiace de, 
la pefie oButlle il efl a noter q le plus 
fouuét elle prent auec rigueur ou(cpe 




iapejîe! Fo,i8 
diSl le comunJauecfrifi^onemenSjtrem P.cftis 
hîement de cœurytrijle(fe,douleur ^ 
grauite ou pc/knteur de tefte, O" fem 
hle au ïiialade | tout a îenuyro tour* 
necoeune maladienomee uertigo^ou 
auertin^^ya coeunghrajlement in* 
üolutaire des membres a caufe que les 
nerfzo’ parties mufculenjèsfont tou 
chez de la putride exhaîatio, uomij]e 
mens.Vudteur dalatne^^ fucurs^iuri 
nCydes matières fecalesjesqlles le plus 
fouuentfont tiqdes^fgraffes mixtio- 
nees auec la greffe des ttejlins ^ aul 
très parties coefondue Zf Uqucfiee^ 
la uehemete et maligne chaleur de ce^ 
ffefiebure peJîilenteÆtfôuuent lepa 
dent tohe en Jyncope z^faillance de 
cœur^a caufe | la nertii uitale^ceda* 
te du cœur eji griefuement troublée 
^opprejffee ceqle Voulfi tejîifie, 
lequel en cejle maladie efl fort petite 
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ine(judl, <ry fouuent intermittët. Au!’- 
cunesfoys ^ le plus fouuëtlurmeefl 
enJa couleur aiyt fubflance treshomt 
^ femhlahle aulx bien dijjfoSybtrai 
fin cH ^ue laditie fiebure faiüpks 
fin effort dedans les artères qui con* 
tiennent lefirit de uie^ que dedans h 
naines contenantesle fing duquel pà 
cédé lurlne Aulcunesfoyselleefidc 
couleur de pourpre et rofée^ (f quai 
au deffiis apparoit une greffe efiume 
de îmideyUerde ou plombée, tupeulx 
bien prognojîicquer la mort dupa- 
dent aufii bien que qudd elle ejl noi¬ 
re. Et nefifdultpasfier a la chaleur 
extérieure du corps,car comunement 
il ne apparoiid- pas beaucoup , ey’ eH 
! p.fimpE ce que efeript Galien, Febres pefti- 
lentes calore non funt infignes» 
Prima Auicenne diB, Mites fùnt exte- 
quarti. conturbant interius.Fm4-' 




Uement en entrant dedans la cham- 
hredu pacient a caufe de la corru¬ 
ption de lhaer par la putrefaüio des 
chojes prediSics on deuient fuhit com 
me eflourdy. Pdr quoy eH bon foy ap 
procher diligemment au feu ou de la 
fene^re ouuerte y comme nous dirons 
Cf apres. Q^and eflde lapofîume 
que on appelle hojfe , ou du charhony 
ou taches qui apparoijjent de couleur 
de pourpre Jus le cuyr , o* àultres 
chojes te nen parleray a prejent , car 
comme ili font certains fignes ^ in¬ 
dices de la fiehure pejlilente. Aufi 
les paciens douhtent de les décla¬ 
rer y craindantz o" doubtans ef¬ 
frayer les aj^iflens , ou eulx o* 
maifons fcandalizcr y qui ne efl pas 
bien faiEi , car il attire les aulnes 
en ung mefmes danger , o* wen ont 
point deprouffit. 




Anthidotc contre ^ 
Pour prognojli^ticr de la fin de 
la maladie,affin de mieulx 
procéder a la curation. 
Chapitre v. 

L a nature de cejle furieujê pejlc 
ejl de foy ieBcr fuhitemêt auec 
grade impetuofïtc au cœur comc 
au porteur denjeigne ou prtcipal cip 
pitainç de la uie. Par quoy il ejî a co- 
clurre la maladie efire trefague^j; 
tresbreue foit a la mort ou fakt. Et 
Dc^na- efl ce q dijoit Hippocrates. Lemàlq 
lura hii ^cede de la principalle partie de tous 
mana. mebres cji trespernicieux^ carfisr 
ciîemcnt Je dijlrihue uniuerjcllemcnt 
par tout le coYps.Toutesfoysfelon k 
ditierfité des humeurs peccas^la fi 
fon de landadiBcfieburcfaifil kÛcr 
Ja^nreur ou plustojî ou plus tard^ctsx 
i! ejî tout certain q aulcuesfoys eJî en 
phlegme^cholcre, mel^holiq humeùTf 


Id^efle, Fo.io 

ouftng putride (iacoit ce q aulcus cp 
tendet leJang ne pouoir recepuoir pu 
trefaSlion lesquels Jî dhufent^nenten- 
dans point le pdjfdge de Galien. CeU ^ 

le de choîere^f de fang ejl trefdage- ^ 

reujè O* deJuhite mutdtio,^ le plus 
fouuêt efl dedaslüg diceulx humeurs. 
Pareillement ladiBefiehure aulcunef 
foysJèfdicipdr la corruption'f ihi^ 
te cofnmption des ej^ritz O" fi '^^ome. 
Bphimere d caufi qUe ne dure | ung 
iourjaqlle uientduec grade fréquen¬ 
ce n dbondance deJyncopes 
lances de cœur,n H 

res qui en fâchent efehapper , que en 
peudheurenefoientpdrldmortuio- 
lentement renuerfiz- Les urines ne 
font pas beaucoup en ce mal , ny en 
dultres plupeurs maladies certames, 
conéien que le commun ( principale¬ 
ment en ce pays icy)ejîime feulement 
c un 




Amhidote contre ^ 
ung uray médecin ^uand i l fiait lien 
diuincr dune urine , efi bien caufi 
fiüuent de mettre en gros péril 
poure pacient. En cejl accident com-^ 
me efl diSÎ deuant lurine en JïihJlan- 
ce(f couleur efi communément loua¬ 
ble, Toutesfoys quand elle efi troa- 
hîe (f de couleur linide aueefreque- 
ce de jyncopes , cela nous déclaré U 
mortelle deploratid dupaciet, Quad 
efi de lapofiume que on appelle bofi 
fie. Si elle précédé lafiehure(mané- 
te ipfa febre) pour plufieurs raifons 
lefquelles d prefient ic delaijfi^ç;^'fi- 
is.Aii cô- trefiauant Kafies y ne efi pas ft 

jcinentis. pnicieufi qjî elle fuytlafiehure la rai 
! fin de ce ie la latjfie a luefiiguer a mes 

fiigneurs les fiauans medecirîs , car 
quand a moy en ce prefient efiript ic 
ueulx feulement donner au poure co- 
munja fiaco maniéré de euiter cç- 



Fo.ll 

flcfurieufi j^efle^ ou pourfiy ayder 
quad il efl tohê en icelle.Etfelo la /i- 
tuatio dicelle apojlume le j>gnojlique 
fepeult uarier , car il ejl certain que 
fouhz les aif elles efl plus dangereu- 
fe a caufe de la uicinité du cœur^ du¬ 
quel elles font emijfayrez ou eniun- 
Êloyrez , quelle ne efl aulx aljhes au 
hrasou lieux plus diflans es loing- 
tains des nobles mehres.Et dufipres 
des aureilles efl trefdagereufe a eau 
fi de la propinquité du cerueau , le¬ 
quel a par lesfumees (y putrides ex¬ 
halations a beaucoup a fiuffrir, Si la 
fiebure efl en humeur phlegmaticque 
elle efl de plus grande ejperance que 
les aultres deuat dïBes. Et ceulx fii 
fint de température plus fiiche com¬ 
mefini les melancholiques nefint pas 
flexpofiz à la pefle que lesjaguins, 
ieunes enfans filles a mariertous 




Anthidote contre ~ 
auîtres ahodantes enfing^hlegmaû^ 
que. Touchant les melanchoJiqiiesîa 
Afirologuesfonget pour raifon natu¬ 
relle ^Saturne qc/i planette par fi 
malignitéfouuét caufe de la pefte^ty 
plus fauorijable a fes enfansqiii font 
de coplexhn Saturnienne ^ melan- 
cholique^que "a tous les aultres de di- 
uerfe temperature.Daudtagepour ne 
riens omettre q ceulx <]ui ont ejlé tou 
chez de cejlc uenimeuje peflcy (f en 
font retournez en coualefcéce ne reci 
dînent point pour lannée^moyennant 
quilz aycntejh exaBementfanez(f 
guarisyÇ^ mefiies pour toute leur uie 
en font lepluscomunemét ajfeurez et 
afrdchis coe h quotidiane expérien¬ 
ce denwflre. Laquelle chofe méfait 
direcy’ cotendre q nous auos quelque 
principe inter leur dicelle procédât du 
itûurriff€mentmenjlru4l^duquellape. 



Idpejle. Vo.^% 

tite uerolle^rogeolle^pccâent mate-^ 
rkllcment duxpetis et^ansje^l prin¬ 
cipe qudd il d ejié cojummé 0* extir-^ 
pcpdrîd YefolutïonfdiÜe enndture 
P ccfle fiehure peflilente^ ne d plus ui 
gueux djjduireJeUahleeffcB.Find- 
hlement en uoit p experiece | qucl(jue 
foys cefte inhumaine pejîcjè termine 
en unefichure heÜicpie nomee par les 
Grcez MdxaJmodeSy 0 fe engendre" 
pdY lexcefiiue 0 uehemente chdleur 
putride , laquelle fond 0 li<^uefie en 
confimmantpmierement îhumeur ^ui 
nourri/} lespdrtks fimiïdires^dont 
cedeld première efpece de hcFlique, 
Secondement qudnd ladite chd¬ 
leur putride confumme 0 qudfi de- 
îiore Jd carnofiîe defdiBes pdrticu- 
les adhérante aux fiehüres diceîles, 
(Vnicuique enim parti eft fîia ca- 
ro.) elle produiÜ U ficonde cjpece 




lo.Mc- 

thodi 

medédi. 


Anthidote contre ▼ 
deheSiique. Tiercement 
ment quand ladiBe chaleur pejîi- 
lente ajjault la Jolidité defdiBcs par 
tiesfimilaireSyO" confumme Ihumidi- 
té qui coioincle ^ lye laditefolidi- 
te defdîBcs far ties , laquelle folidite 
nepeult plus confijîer a caufe quelle 
na plus Jà Jhhfiance conioinÜe , 
tombent lejdiBes parties quafi corn- 
me en cendreSyOU comme on diroit un^ 
hoys uermoulu qui Je nomme carieSy 
^ ejl alors la tierce ejpece de heüi- 
que marajmonee , de laquelle iamaU 
homme ne guarifî. Cejle matière efi 
ung petit hors de nojlre propos. Mais 
pourtant queJouuent tel cas aduient 
fouuent par la pejle , tant en nojîre 
temps que du temps de GalieUy lequel 
diSÎ y que pendant le temps quil ejloit 
a Komme uint une furieufepefle , de 
laquelle ceulx qui efchappoient fans 
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Id mort y le plus communément tom- 
hoient en heBique de Id tierce ejpece. 
A cdufe quelle conjùmmoit ^ rduif- 
foit les trois fuh^dnces dejJufdiBes, 
Frincipdlemet du cœur lequel en telle 
dffeciion pefidente ejî leplusdffli- 
ge.Fdrquoy Idfiehure pejltlente ejl 
differente des dultres fiehures putri- 
des y cdr elle inudde premièrement le 
cœur, ce quil neJèfdiBpas necejjki- 
rement dux dultres , combien que id- 
mdii Id fiehureputride ne peult ejlre 
que le cœur ne joit touche.Secodemet 
Idpefle d toujours cdufi procdtdrti- 
que ou mdnifefle, cefl dJcduoir Ihdèr 
extérieur,Idqlle chofe neejl pdsnecef 
fdire dulx dultres fiehures putrides. 

De Jtx chofes non ndturelles 
preferudtiues de Id fefle, 
premièrement de Ihd'ér. 

Chdpitre vi. 
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E n decUrant quelle chqfeejloit 
la pefle , nous auons diîl que k 
futrefaBion de îba'ér ejloit principâl 
autheur dicelk four les raifonsm- 
f>îemet deduiSles icy deuat^Var quo) 
il faiB bon diligemment le euiter^ en 
foy retirât le plus tojl ^ le plus loi^ 
que onpeult , car comme ceulx qull;i 
ne font point en la bataille ne meur^ 
point en icelle. AuJ^i ceulx qui ne con- 
uerjènt point en tel ah ne prennent 
point la malignité diceluy. Toutef- 
foy s pourtant que ung chajcun ne a 
pas lopportunité de ce faire, O* 
mes on ejl aulcuneffoysJurprins,cû\n 
mefont ceulx quijont afiegezcr 
uironnezde leurs ennemys, il fault 
cercber Ibaér le plus conuenahle quil 
efi pofible , en le préparant ey' rc- 
Bifiantpar bon feu, ou aultrcment 
par toute la uilleou lieux aufquelz 
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on efl dcmourdnt,coYnmefeit Htppo- | 

crdtes enlauilleDdthenes, Et fdult | 

bien dufii cnenter le logis y princi-’ 
pdlement Id chdmhre duecfeu dcge-^ j 

nsurCyde cheJiiCydeJaulx ^ rofmd^ | 

rinSyC^fdirepfumerduJoir^matiti Perfuns. | 
Uditle chdbre duec enceSymyrrhcyli^ I 

gnu dloesyhêioynyflirdc cdldmit.rojes 
(y dultrcs chojes oâoriferdtes corne \ 

font oyfelctz de cypre.Vdrcjuoy le co 
munJe dhuje heducoup difdnt ejlre ho 
le mdtin predre lajpiratio ou dldyne 
dung retrdiSl , on de uieulx foulliers 
hrujlcz ou dutres chojes feblahleSyCdr 
il ncjl rie g dye ji grdd ucrtu d cnge 
drer corruptio, dinjiq demojîre Id co 
iinuelle expert ece,mefnés ilfdult eut 
ter les lieux expirds odeurs corropus 
coe IdtrinesfumierSyejldblesde pour- 
cedulxy moutons. Et en general fault 
noter ^ Ihaer ckrjec 0* de bo odeur 




AnthiJotc contre ^ 
ejl le plus a cercher en telle difpofh 
tion,car comme nous auons diSldkh 
couuert ^ nubileux ejl trefdan^c^ 
reux.Parquoy le pays haultjoiti^ 
des eaues uallees^mejmes la chats 
Ire îoing des lieux humides, (y com¬ 
me on diB reumatiquefent meilleurs. 
Et doihttoufiours le logis eflre nc^ 
de toutes immüdices(^ putrefaBios, 
mefmemet en Acjîe ejl treshon auok 
parmy la chambre de la ramee,com¬ 
me defauJx,de cheJhe,efgletier,ueY' 
dures desprayz , rofes, pommes, ^ 
chojêsjèmblabïes. Et en Hyucrrof- 
marins, mente ou hauîme, ruejauen- 
de,laurier,thim. Etjînablemêt quand 
Ihaër ejl trop chauld ou trop froid il 
fault le tempérer. Et tenir la cham-^ 
bre (y’ fcneSlres bienferrees. PW«- 
cipalement cotre le midÿ,^ contrôle 
lieufujJeSl dont uient ladiBepeJle. 
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De là confideration du 
hojre 0* vncingcY* 

Chapitre vii» 

r->.Omatque thmme nepeuît 
I fins hojre ^ manger , il 
finit bien euiter l’exces diceltty, 
comme.dux dultrcsçhofisytaten trop 
que trop petit,car çeîi une chofe prin 
cipallement quand il eîi oultrageux, 
qui.donne beaucoup dempefihement a 
nature.Et corne noua diros icy apres, 
il efi bon manger ^ bojre moins a 
la fojs,maïs plus fiuuent.Le meilleur 
boyre en. cefl affaire , cH uin cleret 
bien purifié dentre deux aagea,trem-: 
pé auec eaue de fontainefiuatejUeB 
pofiihle uersOrientXe uin blac. Er4- 
cojs bié neBo^cler^no pas gros ^fu 
meuxefi tresho,uin baflard mufeadet 
rojette,alican , c* generalementJoud 
uins doulx cy’ pefins ne uallent riens: 

d 
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en tel fefs^car iizfontohJîrüSliosle 
uin de Hippocraé ou cidre auec la ro 
flye au matin néefl pas mauluaisla 
hiete Corne diSlDioporide engendre 
grA)S mauluakhùmeurs ypar^uoy 
ne efi hhe^màts pourtant j ce ejl 
lecomun hruuage de ce pays ilfault 
ufer de celte ^ ejl là mieulx cuiBe (y 
lien rafiife 0^y mettre dedask uaif 
Jean une pognie dtyfùtilles de fiul^c 
gf- autdt de hugloffi cy* dcfiiÜe. La 
ptifaneou eaiiedorge ^uddonefî al¬ 
téré eji treshonm^ ou le hrouet (f 
HippocrasdeaUiLecydrenelepeYC 
nefl f^s heaucoup louahle^car Hz en- 
gëdwperuditèi^^ÿîatios dejlomaà 
dont^cedefreepuénte rejfiratw^ ejl 
chofe trefddgereuji en temps pejUil^, 
hoyre quelquefoys mejgue dôulx cy 
€Îer en temps de Aefle^ouUiüham 
nejlpas mauluais en euttant tousex* 
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ces.Lcsuiundes'a euiter comunement Cibus, 
fontpor€attîx,oîgnos,poisyfihues^it4’~ 
uctZi chûulx hîancSf carottes^poponsy 
mdoSiCocomhres,prunesfinondamaSi 
Et généralement tous frutefz îeguns 
porees.qüifeproduijent au temps 
de la pejîefilon Rafêsfiiit d éuher^ 
car ïltHuray fimhîahle quilz parti-' # 

àpent de la diJpofitîonJe lha'ér cor- 
rompü. Et pûurtAnt iline efi pas bon 
üfir desMuresquiuiennent de lha'ér 
infiSi, Les meilleur!; fruiSiz font les Fru^tus^ 
aigres.. (sC.fitrs ;. tomme toutes huî¬ 
tres chofis., Earquoy pommes'dL-^ 
grettes. y^pvyres , grenades y lymonsy 
çy trents ^e;^ drenges^ jmt. h^eshoniÂ 
nés . Mais.lefdi^esypommes c<m^, 
fnuncs\ ^'poyresifiyioihuent \cuyr: 
re^ c4r> Ié\fm purife':0,eonfimme, 

U mdigaiteijhntvè.les herhesla le-r Plante. 
Bue f bfiille , pourpied,hourroches^ 

d a 



Anthidotc contre 

hugîojfcycichorée,ejj>inarsJ>lpYeincU 
îe,fidriolle, perJtlfO' /ont /« 
plus utücsycomefintgrappes de uer- 
tus0* cappreshien dejjallécs^ cho- 
fis fimhlabîes, La chair plus fujfeüc 
ejl hæufiporc nomeaudicures uieulx 
cerfzyoyfiaulxj corne canes nourries 
en court ou hourhier. Ltgenerafemet 
toute aulne chair qui eîl de dure 
décile concûBiony^ engendre hu¬ 
meurs fiperflus ne ualîent riens, non 
plus que anguille, lamproye^halayne, 
mouUes y fiche s, hannons, 0*dukres 
poijjbns lymonneux. Le meUfeur poif 
fin exfolie y,rouget, tumhes, turbot, 
harenc bien trempé,brochet,truyttes, 
carpes,efereuices., guardons, rocet* 
tes,uandoyfis,0’ tout aultrepoiffon 
nourry engrauoys cf de ferme foh- 
fiance.Et efi tresboncuyreceluy qfi 
Ji 4oiht boullir auec uin aigrè , pofh 
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liot,marîolame,roJmarinJaulgetfir^ 
ricttCypour ojler ïhumiditéJuperflue 
dudiÜpoijJon»Et fefdulthien donner 
garde (pue on ne le bouille auec tour¬ 
nent, comme font aulcuns cuyfiniers, 
car il efl trop corrojîf, La chair de 
mouton,ueau a demy aage, cahry^co- 
chons,leurduXylappins,chdppos,pouU 
lettesypoucins,pigeas,pdjjèrcaulx, per 
drix y tœurtes, cdilles,plouuiers,/di- 
fins,poulies (finde,heccacinSydllouet^ 
tes. Et finahlement la chair de tou¬ 
tes hefles 0* oyfidulx nourris en li¬ 
berté y O* principalement en montai- 
gnes çy lieux aufiuelz paflura- 
ge de herbes odorantes ^ deJîceatU 
ueSy comme pouliotyferpollety rojma- 
rin,calament,genoyure,thyn,origan, 
y chofes fimhldblesfont trefitdes a 
nofire propos, Qjtand efl des chofis 
doulces commeficcre, miel,ddSîiîlef, 
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figues y fdifins ne fontpas trop honsÿ 
fi ce ne efl en petite quatitê non plus 
que toutes àiiltres douîces confitu- 
Yes.^\cdr toute chojè doiilcc engen^ 
dre ohJlruBion aufioye a larat^ 
te ,'Tbutesfoy s les .figues 0* rai-^ 

- fins de Carefime Jeroyent commo¬ 
des y moyennant que Hz foyentgar- 
ms de noix , de amandes , ou aueli- 
nés. Bref tout ce qui facilement cf- 
pile lé foye, comme le ris y poijfons 
0^ toérteaux yque- on faicï commu- 
nementen Carefme^auec huylle ton¬ 
te f.mffirie0* ouurage de four y 
fi elle ne efl hiatfiéaBêe xf àc- 
couflrh ne ejî.pas honncy non pins 
queiéfrommage dur, pain durymar- 
rons chafiaignes y a caufè de là 

diffïcHe digefiion.' - 

panis, Ve pain efi bon ne trop dur ny 
trop tendre y duquel on doiht jeu- 
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îement ojîer nng petit du plus gros 
fin ou tcrfcul , ^ fer oit trop meil¬ 
leur de eflre ung petit fille, car le 
fil cofimme Icsfiperfluitez-Bt pour¬ 
tant ne auons point deffendu la fa- 
lure-, ny toutes chojes aigres, comme 
chofis tresbonnes contre la pejîe, da- 
uantage ie trouuerroye fort bon de 
y mefer quelque petit dannys ou de 
graines degenoyure battue. Et fault 
bien garder quilne fiitpijU (^faiSl 
duec eaue corrompue, comme eaue de 
mare, de p}uye,:ou deejîang. Le 
four pareillement ne doibt point eflre 
chauffe auec boys puant ou corrom¬ 
pu , ny de paille moitte ou putri- 
de^^iX chofi fimblable. Qjiand ejl 
de la quantité xf temps du manger, 
il fault noter que Ihomme feroit de 
trop longue uie er meilleure, fe il 
fi contentoit de une plus /impie. 
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V idndejansjtffradc diuerjite 
riete (jui ne firuent cjue d complaire a 
la langue ou guloJïte,non pas a la m4- 
turc ^ mutation meilleure du corfs^ 
laquelle chojè e^ facile a entendre 
pour plujïeurs expériences 0» rah 
fins qui fer oient longues a rédiger «i 
ce petit efcrïpt. Ÿar quoy fitdt prith 
cipalement en tel temps euiterftgra^ 
de uariete de uiandes pour ne empe- 
ficher la honne complettedigejîio, 
Jlfault toutesfoys mager fouuent û 
pour refrigerer et réparer lesefpritz 
de la uie , que pour garder que nulle 
exhalation ou humeur mauluau fie infi 
nudfl ou miSl en quelque lieu noble du 
corps y dont fi pourroit caufirgrand 
inconuenient,Etnefdult tollerertrop 
Idfain ne lafi fimaisfault hoyre 
mager moderementycar Une efl riens 
qui tant débilité toute U uertu dige- 
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jliue de leflomachfiye ou uaincs cpnc 
U Jùperfluite ^ immodérée repie-- 
tion tant du hoyre fie du manger^ 
tout ainji^on tue ou eîlainSi le feu 
par y mettre trop de boys ou deaue. 
Pareillement par excesen uiades^ 
hoyjfons eB Jùffoquee la chaleur na¬ 
turelle , comme on uoitjouuent adue- 
nir aux yurongnes mourans fuhite-* 
ment , qui eü chofe a Dieu ^ natih 
retrefodieufi. 

De r exercice a ohjèruer 
en temps pejlilent. 
Chapitre vüL 

L Es anciens ejîoient trop plus flu- 
dieux a cojëruer leur hone famé 
que nous ne formes a prefint^ 
par bons (fy honnefles exercices,co¬ 
rne par luSler, courir, ieSîer la barre 
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eu la pierre,courir cheuaulx ^ cho> 
fis fimhlahles yqui efloit chofifin 
utile four fortifier les uertus de Ihn 
3 MC, pour difiuterpar fueursot 
tnfinfihles euaporations lesfiferjim 
tez contenuesfouhz la peau 
ties extérieures , comme diB Galien 
par tous fis Hures efiriptz de la con- 
firuation de la bonnefauite. Var(iuoj 
en ce propos fault noter (jue il ne efi 
riens fi utile que de ne auoiraula- 
ne fuperfiuiteau corpsymefmes f,t 
en doiht toufiours pourchaffer a le 
déficher, comme nous diros cy apra, 
ht pourtant le médiocre exercice de 
chofis honefies efi en ce fi affaire tref 
bon, moyenat cotneiay prediBqueil 
ny ait nul excès^car celuy q fi exerce 
auec uiolenc€,coe à courir,luBer,a U 
pauhneou la balleç^chofis fêblahles^ 
neeeffairemh altéré fa rejpiratiodoi 
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il cft cotralnSl par lafre^uece diccllc 
attirer plus daer drcîlflux,^ cfl cho- . 
fi trefidagereufe en telle cofiitutio ou 
difpofition de temps. Et aufiï cfl trefi 
mulüdis , ce que le commun uulgaire 
faiSi ordinairemêt^cefi de boucher ou 
efloupper le nés ^ ta bouche retenat 
fin uent en pajjdnt près des lieux in^ 
fSzO* fuJpcBzpour la mefine rai- 
fin dejJufdiSie.Et ainfi docques pour 
reiglegeneraile fera trejhonfoy mo¬ 
dérément exercer deuantlemangery 
fitt en paulmcy courfiy luÜeyefluüeSy 
(lejquelles toutesfoy s en tel tepsfont 
fiflpeÜes) O* chofisfimblablesypour 
confiimer (comme deuant efl didi) les 
excremens ^Jttperfluitez contenus • 
foubz lapçau.Earquoy efl a coclurre 
que les exces de bouchefont trejperil 
leuxy car par iceulx fe créent ^ en¬ 
gendrent beaucoup dexcremensy tant 
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de la première ^ fécondé que M 
derniere digeîiiony de laquelle tm 
digeSlion les fuperfluitez nepeuett 
eHre librement euacuez fansgcnü 
0* uiolent exercice qui esl coîitrem 
flrefippofïtion. Le matin toutesfy 
fera meilleur defiuner quelque petit 
deuant ïexercice , affin de garnirk 
cœur gf parties inaniees uideet 
du corps , de quelque bon uin , aufel 
Jera trempee une ro fîye ^fus laquelle 
on ieHera de la pouldre de duc pour 
le commun. Et pour ceulx qui auront 
lopportunité la pouldre quifenfujt 
eÙ tresfnguliere, ferafaiBe par 

Puluîs les appoticaires. jl?:,marg. fplend. 
optimus^ yacinth.rub. ajî a j. rafîiræ eboris 
ftera. d.c corde cerui & ligni i me¬ 

dia iuglande exiftentis arî 95 .cok 
nu monocerotis.i.vnicornis gra- 
vii.fandali çitri corail. rub.fiicciiG 


îâfcjte* F^r 
& fpodii an B.j.cinamomi eledi 
Dmi.fêminis citri,cardi bcnediâ:i 
fend cmdi atî 9j..doronici roma¬ 
ni didami & rad.Tormentilç aiï 
9 5.boliarc.in aqua fcabiofdotç & 
tn'rç ad fùmmû leuoré9 j.5.1acch. 
albiG. adTnplum omniû, & fiat 
pul. in pixide munda fupcrponc 
duo folia aut tria auri puriisimi. 
Velcx vna parte fiat cledorium 
per tabulas cû fàcch. buglofTato, 
En foy huant le matin ejî treshon foy 
frotter la tefle auec linge chauld , le 
coly leshraSy (y généralement tout lê 
corps dehault enhas. Et féroithon 
premièrement Joy prejênteraux af¬ 
faires ,o*ejla noter que nulexcre- 
ment Je doiht retenir comme urine^ 
fueursy matièresfecàles.Et principa^ 
kment le uent de hife^car il nefl riens 
quiJe corrüpe plus tojly ^ quil donc 
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fîusmauluaU taint aux darnes^ 
moyfellesy lejperequ ellesj femi 
bien donner ordre. Qjidnd efl du l 
heral ieu de Vernis fil ya rienssek 

nocUüS. . , y n n 1 

ter en tel temps c ejt cejtuy U y prni- 
cipalement comme celuy cpii rend toi 
te nature laguideydijjbulte (p’ lafck 
de toutes fesuertm^idcoit ce^«el 
dejciche le corps fui efl choje trefdt^- 
Jiréèd noflrejppoSyimdis elle defcià 
duec trop grande incommodité de m- 
turc gy trop immodérément^ comhk 
quetè iie ueulx pas dire comme-diflt 
EpicuruSyfciuelfueJoys ne fçit né 
moJennatytéperMetymodefledceé 
principalement fuijontparîogüe 4c- 
coufluniace dediez ptcrifice diceb 
îe Veuus.Et en tous temps tœuùreefl 
ineilleüre plus falubre ane* 
moindre détriment loing du mdgerc 
cauje fuelafefueflration detoùslr 
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humeurs eji mieulx parfaiSfc, 

DeU confideration du dormir 
(f ueillcr en,cejle matière. 
Chapitre ix. 

L e dormir (f ueilîer excepif en 
toutes maladies ejl uituperé du 
trefcxpcrimentê pere Hippocrates , 
car le Idg dormir humeSle^' engedre 
ahddatesJupfluiteZi ^ui ejlchojê con 
traire a nojîre mtêîid corne cj.deuat 
fouucnt a ejlé répété,."Parcillement le 
ueiller excejsif defeiche çÿ* cofumme 
tropimoderemBk nertu, labilenotts 
eftence cas en aultre trejneçejfai 
re. Le dormir de iotir ne efl pashon^ 
fi quelciuung le auoit de .coufiu-r 
ne 4 tout le moins apres dijher doiht 
différer deux heures, enofiantdes 
foulliers ou pantouffles des piedz. 
Apres,le oupper en tout \ temps 
onne doiht dormir- ^ue il ny ayt 
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trois ou quatre heures de diflanceii 
pdfi. En Hyuer le dormir meridm 
efl plus a hlajmer q ceîuy de Aejli' 
Corne- Me^es Celjhs efcript en detcjl^x 
Celfus de iour diSt^ quil remfk k 

cerneau de grojjès uapeurs , cf 
reillement tous les membres, lejjucli 
apres lediSl repos font aggrauez, ^ 
dppefantis, Varquoy le dormir dch 
nuitifera meilleur,^ faultfeuffo 
fis les cinq heures pour Joy coude 
fis les neuf heures, Et que la chan- 
hrefoit hienneBe(f müdifieefiivj 
fee (y* perfumee, auec ce les drafi 
ou linceulx bien efiuyez au feu cia 
comme deflis eJldiB.Le matin ne fc 
fault leuerque le feu ne foit allumek 
chambré perfumee, ^ leshabillema 
chauffez O" fieheZ àudtSifeu. Et ne 
fault finir de la maifinfil eflpofdk 
q kfieil nefoit hault efieuc, tlfault 
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duj^i diligentent la nuiSlfermer lesfe 
neflresjhuy!yuerrieres^(ÿ^ autres cho 
fes four euïter les ray s dufoleil , 0* 
frinctpalemet de la lune, îejquelz coe 
dejjits ejî diSl en tel tepsfini trefda 
gereux,a caufe quelle tjlue icy has la 
difpofitio^yuertu des corpsJupieurs* 
De foy contregarder des trou^ 
blemens defpritz que on nom 
me animi affeüus. 

Chapitre x, 

Vandejl des accidensde ta- 
q me,cejl ajeauoir de ejlre trop 
ioyeux ou trifle,iracüde,meld 
cholique ou cholere,ilfault noter quil 
' eJî dagereux fiy mouuoir fuhttement 
par cholere,car telle chofe nefe peuk 
fairefins ehullitio defing 0* des ef 
pritz du coeur,qui efî chofi treJmauU 
uaife en cefl affaire, car auec legiere 
occajion de lhaër pejlilct fe pourrait 
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genàrer la fichure pejîilente. Et mef 
mesfouuent aultre ejpece defiehurc^ 
comme ephimere , ou putride Jef^llcs 
fiehures uniuerfellement en tel temps 
et conjiimtion( comme deuat efl diB) 
Jont prerilleufes , a caufi ^facilement 
degenerent enpeflïlhes, Pareillcmet 
foy tenir feul et folitaire nefl pas ho, 
auj^i nefl il deftre en multitude q* 
grande cdpaignie^ maisfault cercher 
gés ioyeux ethoneflesplats de récréa 
tid^a ouyr flqfois chdtresjïufles,^ 
dultres iflrumens de mufl^^ aulcunef 
foy s lyre ou a ouyr flq platfante hi- 
floire,tat en la fainSîe ejcripture(ld- 
quelle efl le uray Anthidote ^ graé. 
Thyriaa contre la uenimeuje pcBe 
depeche)^uen huanitê. Et nefefault 
tenir chagrin ny en ociojïté craigmt 
tomber en quelque apprehenflondc 
cefle peîîe , laquelle chojè cH tref 
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dangèreufi^car la forte apprehcnjîon 
comme diB le prince Auicenne fou- 
uent dmaine et induiSi taccidentycom 
meonuoitpàr quotidianc expérien¬ 
ce, mefiies pour exemple contemple^ 
ungpfonnage mangerfruiclz aigres 
acerbes en le contemplant , nous 
aurez les dentz aches ^ flupidesi 
Arijîote efeript que fi on mettoit de¬ 
dans une phyolle de uoyrre une cou- 
leuure ou lézardé deuant une poulie^ 
quicouue fesœufz,quellejpduirok 
pour poulletz descouleuuresoU lezar 
des par la forte imagination. Et aufii 
pour ces curieux,qui feroitpaïdre les 
œufz de la poulie de diuerfes cou¬ 
leurs , elle produiroit poulletz dacel- 
les couleurs. Ainfi que il efi ejeript 
des brebis du bon pere îdcob Ct La- 
ban , defquelles noyant des uerges 
de blanc ^ noir painBes , engen- 
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dreret tous leurs agneaulx de fenék 
lies couleurs, Pdrquoy fi faulthien 
garder de telles imaginations , (y ne 
point ieBer la main, puis aux aijfel 
les,puis aux aifnes ^ aultr.es parties 
coefaiB le rude uulgaire, g cjî choje 
fort dagereufi. Et aufii il ne aduient 
gueres fimet <jue la tumeur ou hojfe 
preuienne lafiehure pejîiléte,i(;^ ac' 
cidens dicelle.Var^uoy quad on trou- 
uerroit enflure ou tumeur aux aifnes 
ou aiffillcs fans premièrement fintir 
les accidens deffufdiÜTifl nefifaul 
droit de ries efloner ne effrayer,co- 
Nota, bien | tous bubons en tel têps font 
gereux,Et pourtat efi bo cercher bo¬ 
ue honefle occupatio auec modé¬ 
rée recreatio d’efprit,laquelle na pas 
petite puifiace a prefiruer de toutes 
maladies,^ coferuerla bonnefinté 
0» logue uie,par ce ^uil ejl dicî com 
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nementjSpiritus gaudcns floridum 
rcddit hominé, Sc ille triftis ex- 
ficcat ofTa. 

Deteudcuation repletlon 
pour prefiruer de la pejle. 
chapitre xi. 

L a foire mejurée nourriture 
coe dicl Valerius Maxintus, eSl 
mere dehone ^ logueJkntê. Et 
di^i coe référé Galien citant lediB 
de Pithagoras Bonus cor- 

poris habité, animiqj prçftâtia ex 
cibi, potus ac quotidianç adionis 
ratione pQrüdtm.Varquoygourma 
difi repletio de uentre efl en tous 
tcps pernicieuJè.Je ne ueulx pas pour 
tant inferer q la grade diette ou ieuf- 
ne en tel teps ne foyent périlleux, car 
cela débilité la uertu,^ ejîait la cha 
leur naturelle.]^arquoy coeauosde- 
uant diSî,ilfault hoyre 0 ‘ magerfo- 
€ iii 
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hrement ^ fouuent fins trop en* 
durer longuement la fain ou U fij 
pour plnjïeurs raifonsejui ne fepcu> 
uent icy bonnement déduire. Qj<4n(l 
eü de ïeuacuation du fing^ ou pur^ 
gation des humeurs du corps, il eH 
trefnecejfiire de ce faire, en conji- 
derant thumeur peccant , comme d 
bien efiript Galien . Car il ne eîl 
riens plus ne ce faire cpie le corps ne 
ayt aulcune fiperfluité d’humeurs, 
lacpuelle choje efl a fez démontrée 
parlediB Galien parlant delà nio- 
lente pe^e , de laquelle tant fouuent 
a réduit en mémoire le uenerahk 
Hippocrates, ^ régna en A feprin- 
cipallement près de une grande uti¬ 
le nommée Eranone. Et aufi de cel¬ 
le des Athéniens , de laquelle ihuci-- 
dide parle copieufiment difint , que 
médecins ne y fcauoyent trçuuer aul- 
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cm remcde,tellement(^ucles Athe- 
niens fenjoicnt ^ue les Peloponefiens 
eujjent empoifenné leurs puys. Bref 
apres plu/teurs demonjîrations Gd^ 
lien dtSÎ, Les 'corps que nous duons 
trouué en telle peSïilence abonder 
en humeurs , nous les duons repur- 
gez , O* toutes maniérés de fi¬ 
chez » p<i‘t' l^ phlehothomie que- 
par purgation , Par quoy filon le 
bon confetl ^ aduis de tous les an¬ 
ciens doSleurs , il eÜ trefutile , fiit 
l^yuer ou Aeflé , homme ou femme, 
fanguin , cholere , ou phlematicque 
prendre toutes les fipmaines fis les 
quatre heures du matin troispillules 
nommées aux appoticquaires pillules 
de Kuffi.Lefquellesgardent O" 
feruentfmgulierement de là peflecoe LiB.i. 
nous uoyons par quotidiane experiê- cap. 
ce.EtmeJmesdiSiPaulus Aegineta, 
e iiii 


AMmïïdtêcpnw^^^^ 
le fiel d ejcript en GreCjilya plusic 
huytcens dns | ceulx g en prénet mt 
feule tons les mdtins idmdis nepeum 
efere touche^ de Idpefle , eyf nejcjit 
gueresldxdtiuesJUo nen prent cngfl 
de <judtitc,mdis deffendent depu- 

trefaBïon (f tirent drriere du caur | 
Cy’ dultres mehres nobles les humem 
. qui pourroient recepuoirtimprefion 
de ïhdër pefldent.Û fdultfindhlewt 
noter que tous les tours pour le moim 
deuxfoys le uentre rende fes excrc- 
mens feit par clifleres îenitifzfeppo- 
Jitoires,holus,ou dultrement, 
Preferudtifzfenguliers çyg bien 
expérimentez cotre la pefte. 

Chapitre xii 

P Our euiter ïebulition dufeng en 
temps pefîilentfefaiB bofeigner 
quelque petit en iourejleu de U 
udine dufoye au bras droiët.Etfeuh 



tdpejte. to.:sy 
üfer de pilluîes dejJujdiÜes. Ou de 
celles que layfaiSl dijpenjer en ce^e 
uilleydefqlles plujîeursjè enfont tref 
bien trouueZy O* comade prendre 
tous les quinze tours une dragmcy ^ 
de tour d dultre le mdtin on en doiht 
prendre une,^ le tour quo nen prent 
pointyon ufi Idgrojjèur d’une noyflle 
de ïoppidte quilJera icy apres efcri- 
ptCy mais la recepte ordhacc des 
pillules efl coe ilf enjîiyt, R * ^^6.ze- 
do. infundantur ptr nodê 
in aqua fcabiof^ & borag.arî ^iiii, 
& pofteabulliât ad in fùmptionê 
tertiæ partis, & fiatfortis expref- 
fiojin qua tempera agar.albils.fœ 
minini puï. 1.5. tiim demum fie- 
cetur ad Iblé, poftea accipe aloes 
n61otç.^.vi.myr.eled:ç.^.iii.crod 
oriétalis 5;.j5.agar.fuperi^ppa.my 
robolanorû citrinoni B.iiii.rhab. 


Filiales 

laxati- 

ues. 




Oppiate 
pour le 
cômun. 


Pcfuldre 


AnthiSotc contre ^ 
opt.^.ii.rad. Tormétilæ didamai 
fe.citri ofsis de corde ceruilpodi 
Ôc cinamomi afî 9 . j. trofchifcorii 
alhadal. j.puluerilêtur oia î leuo 
rem tenuils.& cû fÿr.de ace. citn 
fiat mafia de qua fiant pilv.^.fi 
&vnaqueqj pil.fit poderis xii.gij 
nom. Apres ^ona eflê mediocrertitt 
purgé defdiBespiîlules fera ho dm 
foys la fepmaine au matin prenM 
grojjèur d'une noyfille du trUclek 
G allé ou du metridal uiel auec cofa 
ne de rofes ^ le poix de cinc^ ou fit 
grains de ho holus armena^ le toutlii 
mejlé enfehle^ èt efiunç oppiate dep 
titpris,mais dégradé efficace,Jecoà 
ment pour une chofefort expiméted 
faultprédre dupouliot des chaps, df 
lorigan,de l'herhe de tcrmétille, dek 
Jaulgefrache,et de la hipnelle de ch 
çune ecpialemét,ct toutJoitfiche dufi 


Anthidote contre 

leiî ou du four et puis la b'ie fuluerlfcr 
et (ficelle pouldre enpredre le matin 
toiles iouYslepoix de demy efcu auec 
ungpetit de fuccre 0^ cannelle , puis 
boire ung petit de bo ui^toutesfoisfera 
bon de iour a aultre au lieu de ladicfe 
pouldre predre lagrojfèur d'une noi- 
flle de bo triade ou metridal^mejmes 
le bruitage %Jenfuyt ejî trefingulier. 

Prenez uin aigre^ eaue rofe^ de mor- Bruuage 
fus diaboli oujcabieuje de chafcü une 
pinte d'icy , (pui ejl une Hure de poix, 

0 mettez tout dedans une phïolle ou 
boutaille près dufeu^ou au foleil fans 
bouillir , puisy ieBez une douzaine 
de doux degiroffkyUne noix mujca- 
dey0 ung petit de canelleyduec de la 
racine de biprenelle,tormcntille de ua 
leridne,et de cytouard de chafcune le 
poix de demy efcu,0 qudd en aurez 
a faire lafaultpajfer0 ou en boyre 




Anthidote contre ^ 
tous les matins deux ou trois 
de hault dedas ung uoyrre une hem 
demye deuant dejîuner.hte'sïii 
ne ladiBe eaue a porter fur foy nuli- 
\ee dedans queîcpie linge ou mouché 
pourfouuent odorer en allat f)df 

font P les lieuxfiJpeBz* Tiercmeni 
faiü bon porter du cytouard,ca»elle, 
doux de gyroffic , mufeade^ amhrt, 
muf,(f chofesfemhlahks dedans k 
houche.Et pour le cbmun efl bon por¬ 
ter en la main delà ruejauendefiul 
ge,aurogne, abfnthe^rofes (y chofes 
femblables pour fouuent odorer. Et 
cèulx qui aurot le pouoirfer ont faire 
quelque bonepome de fenteur ou cel¬ 
le quifenfuyt laquelle eBfortprefer 
uatiue de lapefle\ ieBe çy’ corrompt 
tout odeur infeB,refouytlkJprit çy 
Pomme conforte principalement la uertu ani- 

àc fen- cerueau le cœur. %,ïoi 

rcur. 
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nib. fantalii dtri feminis agni ca- 
fti charyopliyll. muciF maceris 
arî.5.5.cinamomi. 9 ji. labdâi opt. 

J .ii. béioyn fty ca d, cala.aB.^. j.rad. 
cypperi yrcos. aft.^j., alipte mo^ 
fcarum.^ .j5. fiat pul. qui exdpia- 
tur muccore gîimi trag. aqu a rof. 
ibluti,& fiat pomutn inmedio 
perforatum. Pareillement pour les 
riches fera bon porter ung petit fa- 
chet de foye au col tendant a la regio 
du cœur ^ efl au mylieu de la poiEhri- 
ne déclinant corne il femhle ung petit 
Mers la mamelle gaulche, et fera plein 
ledicl Jachet de chofes aromaticques, 
coe font les tgrediens de ladiSie pome. Sachet a 
Mais pour le commun fault faire o" 
emplir ledi^ fechet de bonne fetulge, 
\auende;rofenarin^pouliot des champs 
0*domefiquejab(ynthe,aurogne,ra- 
cine deyrisy o* de cypperon. llfaiEl 



Pour Jertélthlemcnt bon en tel teps porte 
en perfumez , CT* >n4« 

main. orengeSyCttros, lymons,(y chofes td 
les de bonne odeur. Et comme deffm 
eH diB porter uin aigre dedas^ucl 
que cfponge ou mouchoir ejî bon am 
mujeade,cio U de girojfle,cinamom et 
chofes Jewhlables. D'auantdge pour 
chofe plus certaine fera jingulier tc- 
nir en la bouche , quànd en efl en h 
ou temps fufpeSl pour deffendre k 
cœur contre ïinfeBe exhalation à 
%ppo - lhaêr. Lespillules lejquelles i’ayfaiB 
communément difpenjèr en cejle uilk 
pefteuf ^ ^tiecgrandproujjît des habitas^ dont 
lordonnancefenjîiyt. Ji^c^ipodiifan- 
talorum omnium raiîiræ eboris 
ofsis de corde ccrui aE e.ii. rofa- 
rum rubearum i. corticis citri 
ficci, radiciy Tormcntillæ dida- 
mni ajt b.ü. 5. fèminis cardi be- 


ro.40 

nedidi, citri ôc acetolç aiî ^.5.bo- 
liarmeniç lotç & puluerifâ. 
zedoariæ nuds mufcatæ 8 c cha- 
ryophyllomm aB 9 .ü. rofârû 110- 
uellç & aliptç mufcatæ aB jj'pul- 
ucrifànda puluerifentur, 8 c cum 
muccorc trag.in aqua roiàta ext. 
fiat formç lupiare,addédo fàcch. 
albifi. bugloflati quatum fîifficit. 
Le matin coe parauant d ejle diSî ejl 
treshon dejluner de hones rofljes du 
beurre, ou d thuylle, ou d Id pouldre 
de duc 5 ou bon beurre frdisi bon 
pain, Cf y mettre enfemble trois ou 
quatre fuetlles de faulg^ranche , 
puis boyre ung coup de bon uin qui 
uouldrd. Vour le commun eîl jingu-' 
lier du matin cf foir manger duec 
deux grains de fel, cinq ouJixfueiU 
les de ofeille. Laquelle chofi eîlte^ 
nue dcaulcuns en Italie pour grande 


defiuncr 
du com 
muti. 



AnthUote contre ^ 
expérience cf fecret. Vareilîmt 
% aj entendu par quel<^uespfonm<^ 
ont trafft^ucpîujieursfoys en lait 
^uie,^ les Turc^z ti^»ftent pourck 
fi admirable cotre la pejle déports 
fiis fiyfiit en la hourfi^cn un^ 
ou aultrement quelque morceau dej 
hlime, 0* ntejmes i’ay trouué aulcm 
fouldars en porter auecfiy qui mi\ 
fermoyentle porter pour ohuierak 
pefie coe Hz auoyent ueu aux turcji 
au jiege de Nice, llyaplujieurs d 
très ffifuatifzfifquelz iepourroyc 
rédiger en ce pfent efeript, mais il nii 
JemhleqlSmiiltiplicatio d’iceuîx do- 
neroyent plus tofl cofufion,qmamfc- 
fie confort ou ayde.Et aîifiq lesfui}^ 
firiptz doihuent ejlre fujffins com¬ 
me ceulx q font fondezfus bonnes rd 
fins çy expériences. Entre lefquek 
T riaclc. le grand triade de Galien bien 0f 
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dclement copoJceH IcprindpaL Puis 
le bon metridal eny mettat pour une 
once (ftceluy enuyro me once ^ de- 
mye de cojèrue de rofes , une once de 
coferue de huglojjèydemye once de co 
ferue d'ofiille,^ la pejateur de trois 
efcusdeho ^fin bolyarmeni fuhtil- 
lement puluerife, puis le tout bien mix. 
tihe et battu enfemble on fer a oppiat Oppiatc 
te, de laquelle on ujera deux ou trois 
fois laJepmaine lagrojjèur £une noi 
fille en cœur ieun coe dejfus efî diSîi 
Le petit cornu pourra prendre une rô 
fiye trempee en bo uin aigre, 0^ y put 
uerifir ouefpddre dejfusung petit de 
pouldre de cdnelle, de clou degyrof- 
fle 0 mufcade aüec ung petit de fuc^ 
cre.llya pîufieursautres remedes def 
^uelz ufent plufieurs pfonnes , mais il 
nya posgrad apparence.Parcpuoy îe 
Idjferay icy de parler despjèruatifz 



Anthîdotâ contre 
Cr ntetray en praSiicque U cumm 
de Ufiehurepeflilcntey dffin pcük 
^font frappezo* circüuenux dicelli 
nefoiët deflituez de ftibfide^cofsn 
De la curation de lafieh- 
tire pejlilente. 

Chapitre xiiù 
^ » Vres auoir diffufement exfofi 
/A par îe^ chofes non naturelles k 
maniéré de foy preferuer en îé 


ca^^ iîfauît a prèjent déclarer la cih 
ration de ceulx qui aBuellement font 
malades. Laquelle nepeuh ejîrem' 
thodicque a caufe des uehemcnsacà 
dens, aufquelz faubfùhuenir encou- 
tempnant la principaîle partie de k 
maladie, q* aufi on ne y euoquefS 
fouucntles médecins pour y donerot 
dre, zy quand Hz feroyent euoqueZ) 
jbüuët pour la malignitéduelleprins 
Prio prç intermremët,cçe diël Hippo» quàiB 


tdfejle. Fo.4i 

fingulis morbis arte fui accurre- Tagiorî 
do icüikmt.VdYquoy fuhit (juc onfi 
fint touché yilfaultoudcuer le corps 
pmieremét p phlehothomlCyCoe pdreil 
lementen toute aultrefahure putride 
kcomade Gdîienymojéndtflduertu p.io.Sc 
JoitfuffiJate.Etfil nyd encore hojfi, n.Me- 
anthrax oupuJlullespurpurécs,onfii 
gncrd deld udine cornue au hra^droit 
no pas iufis d Id fdilldce de cœur ^fi 
nomefincope comüemct cSefot ducüs 
ineptes prdBiciens ne cofideras poit ^ 
telle chofi cSfimme heducoUp des efi 
pritz tdt uitalz ^ ndturelz 0"^ kfdg 
je reieÜe engrdd dhonddce dedds le 
cœurydot pourroit efîrefacilemêtfif 
foquéy0 aufi en telle fiehure lefing 
fouuent efl infeSlé de la putrefdBion 
pefiilente.P drcpioy en tel cas ladiSîe 
phlehothomiefi ferd filon la cofldce 
de la uertu , df^n ^ue Jî ïdpôflume 
fii 




Anthtdote contre ^ 
ou charhfifuruient ^ue on face fcc oit 
faignce du cojîe mejmes de lacctde^ 
coe on fera des le comencementflc. 
diSÎ huho ou anthrax fe mojiroit juH 
0^ lafiehure ^cejîa fcauoir jîla tu¬ 
meur ou hojjè efioit a ïaine droite, 
ofaigneroit lafafheneduftieddroi 
en teaue.Si elle ejîoit en laiffelledrcl 
Be , on ouurira la naine du foye 4 ii 
mejme bras. Et Jt elle efloit a la gor¬ 
ge oufouhz taureille droiBe , onfii' 
çnera de la naine cefhalifie au hrs 
droiBy0* dinjî des auîtres .QjiU ejl 
a moy iefiroyefort d^opimoqueak 
fiebure peftilente on fài^fl ceuhc | 
fontpîctboriqs 0* puiffansy deux fois 
dedas lesjcü. heures ^bnejlfraj^. 
La pmiere au Iras drcîB de la uam 
du foye.hdficçde duhrasgauldoc^ 
ïntermifiion de quatre ou cmqheurcs, 
de laudînehaffeq apareükmentj- 
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priete de deriuation du cœuY, ducpucl 
fault tirer toutefipfluite dthumeurSy 
lef^lz font cdufes materielles de la pe 
JlecoepluJïeurs fois auos demonjlre. 
Et apres la phlehothomie deumentfai 
Be, fault incotinentpredre pour le co 
mun trois doigtz en ung uo^rre de ius 
{fofeille^Cfy deflremper enuyron le 
poix dung efeu de bon metridal m de 
tridcle de Galien^auec la moitié dau- 
ut de bon bolyarmeni bien puluerifcy 
fault boyre tout dung coup, 0 *Je 
fault garder Jèpt ou huyt heures de 
dormir en Joy médiocrement exerci- 
tanuVuis une heure 0 demye ou en¬ 
uyron après lediÜbruuage fault pre 
dre Jl^ ho bouillo de poulie, chappoUy 
poucin,ou mouton meJgre cuiSîz auec 
force oJêille,leBues, hourroche,cicho 
rée,0 car do benediB,puis ^l^ue pe¬ 
tit deJafffen,et force uerius de grain 


Bruuagc 
apres la 
faignee. 


Bouillô, 



Ilfault 
foimenc 
boyre & 
manger. 

Fen.pri¬ 
ma quar 
ti. 


Le dor¬ 
mir. 


Anthidote centre 
ou d'oTcnge ou citron, ht 
diligemment^en ce cas Jouuentfié 
manger temferamment , hojra 
caufe de U grade rcfolution cor* 
rtiption des ejpritz ainjî que hienh 
notèAuicenne difant^Vluximiem 
qui viriliter agunt ^ Sc lîiper illud 
comedunt violenter cuadüntà 
viuuilti Et apres îedïÜ bouillon dm 
heures mangera quelque bonnepon- 
me aigrette euî^e , ou quelque knnt 
grenade ^mejmes le laiB battu cort 
tne diÜ Auicenne efî trçsbon. BreJ 
èn-iout le manger efî bon uferit 
chojès aigrettes, P apres là Jaignk 
gf ces chofes deJfujdiBes ^fept ou 
huyt heures le patient ueuh dor¬ 
mir une petite heure y il fer a bon poiif 
inîîaurer gf roborer les efprit^. 
Et me bonne heure apreSyfi le ven¬ 
tre ne eSl lafihe ^Jiuidci ilpren- 
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draU mededne cy apres ordonnée 
en îdgage commun^car il nya nul mé¬ 
decin pour îordonner prejentementy 
combien que il Jeroitbon conjidercr 
ïhumeur peccant au corps , mais on 
ne a pas le loyjir. Varquoy comme 
ejeript le premier 0^ parragon des 
médecins. Latius muita fiint in prç Corne- 
cipiti periculo faciéda. alias omit Hus Cel- 
tenda. L’ordonnance doneques fera 
pour tous humeurs pour le comun,coe 
ilf’enJuytr.Prenez ofçille,bouryoches 
letluesfjieilles de car4obenediFl,des 
arroches ou bottes damesycouppeaulx. 
de houblon de chafeuth une petite pon 
gnécyracie de bipnelle ùng petit^auec 
une douzaine de prunes de damas 
fiieheSyUng petit de riglijfe et d’orge, 
cy le fault tout bouillir cy enpaffèr Purga- 
pung linge neSi enuiron trois doigtz tion, 
dedds ung uoyrre,puisydejlrempcz 



Anthidote contre 

demye once de bon catholicon,du Ion 
djaprunis laxatif enuyro deux du^ 
mes^et autat de leleBuaire de àym 
thami.et une dragme de fin triacleo» 
metridalfO" de tout faire unghruu> 
ge pour le prendre huyt heures dpm 
la jaignêe ou enuyro.Ventensçoeie- 
uant ef[ diBJîle uetre nefloit dm- 
ture trop laJcheMfault ^uartemetct 
prîcipalement labourer a coforterk 
cceuKtdt tterieurement ^ extérieure- 
met coêenbuuatbo uincleretouüdc 
hié neB trepé auec eaue de bellefotd 
ne , la file en grade aboddee beue ck 
diü Auicenne eflait le feu uenimeux, 
Vedue pareillemB d'ofeille pour trê- 
per le uin , eaue rofe fcahieufi ou k- 
le boy rc finguliere. l^areilîement con 

ferue de rofes^ d'ofeille battue auec 
eau defontainccoéonfaiBdeauef 
née J eey boyre ungho coup efi très 


côforter 
le cœur 
par de¬ 
dans & 
dehors. 


lapejle, 

utileyfêhlahlmet ejl ho magerfiuuet 
et petit cofiture aigrettCyCome pru 

nesycerizesygrojilles rouges. FJpine ui 
nettCy I les appoticaires noment herbe 
ris.Etpour ladiSle rohoratio du cœur 
fdultprëdrè de deux heures en deux 
heuresune tablette (ïeleBuaire de dia tablettes 
margaritonfroidyou de dyarrhodon, 
oudetriafandalfîmpleoucopofiy^ coeur. 
hoyre apres ung petit de bon uin de^ 
jhrëpê deseauesdcjjufdiües. La nuiël 
nefault ejlre dejgarni des chôfis pre 
diBes,principalement de honillospre^' 
parez coe dejjus ejl diSl , îefquelz en 
cejl affairefont meilleurs f coullys, a 
caujè quilz font trop ejpois don¬ 
nent paine a Heflomachylequel corne le 
cœur O" a.ultres membres nobles a af 
fezd'aultresempefhemens. Et aufi 
neflpas necefité de chofes ^ donent 
gras nourrijJèmësjmaU petitzczfre-’ 
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^ues^pdYiluoy nejl pasho mdger hein 
coup de chair^ny de chofes fort dùul 

ces, cohic n d l'orçe müdé et fuccreeft 
niundc. , >-» /• n rr 

degrad utmte en cejte jiebure, ^ e» 

toute aultre putridc.Qjidd efi desco 
fortatifz extérieurs du cœur,ilfdé 
pmierement rcBifier ïhaer Jeloce^ 
nous duos efeript icy deuat en chduf- 
fant des pierres de grès, (y puis df 
perger du uin aigre dejjiis auec edue 
Dirpofi- rofe quipourra.Ëtfairegrddfeude 
tion de genoyure ey’ rojrnarin comme dejfn 
efi diB. Si cefi en temps d'œjlefduh 
arroufer les paroys planchers de 

eaue de fontainefrefchei^y uin aigre, 
mefnes ilfauh efpandre force xd- 
mee,herbes des maretz prez,et ÿ- 
quefois pfumer le logis .auec les cho- 
fes deuat diBes au chapitre de IdfYC 
parution de IhaerSecondcmentfauh 
fouucnt arroufer la face du pacient 



mas,um aigre, etfeuuent luy prejèn- 
ter ung petit de uin bien laue, car coe 
diSi Galien, la feulle ajpiratio du uin lo.Me- 
reftaure les efprit ;^, ^ les garde de tho. 
putrefaBion, Varcjuoy en ce cas ceSl 
ung desjïnguliersanthïdotes | on feau 
Ÿoit defirer,moyendt ^lfait prisfohre 
ment, car le uin imcderement eit ufer 
coe diB PauVAegineta ejl uenin mor 
tel.Finiblemetfauit coforter le cœur 
extérieurement auec Èpithimes en p- 
tiant de leaueroJê,fcahieuJe huglojje 
(y uin aigre rojat de chajctm demye 
pinte, pour trois deniers de faffren. 

Le poix de ftx grains de camphre, 
cedres hlancg , ey citrins de chafeun 
le poix dung efeu, ^ autant de rojès 
rouges, le tout mys en fouldre. Le 
tout mys en ung plat ou aultre uaif- 
Jêau , (y y tremper une piece de 
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ejcarîate qui en aura^ ou 
^e, O* en ba ciner ung petit tiède U rt 
Epithi- gion du caurpres la mamellegduàt^ 
me pour etjlalJJèrlediSÎ drap quel(jueefi4- 
Je cœur. ^e.Puis de rechef le tremper cr lc4f 
plicquer JiisledtBlieu parplupcm 
foySylacpiclle chofe efl dégradé utili’ 
tépourrefrig€reryConforter(y def 
fendre le cœur cotre le uenin de la p 
Pour les fl^-Qjidd efl des riches apres la fai- 
riches, gneeyincotinet fauh prendre del’eauc 
d'ojèille , de rofes ^ de cardo henc- 
diSl de chafeun une once^ o" y 
une once O* demye deJÿrob de lymos 
ou de grenades , auec le poix de neuf 
ou dix grains de urayeo" bone licôT’ 
ne puluerijee ou rafle auec ung petit 
de mufl de caphre^fiffren,^ boy- 
re tout en ung coup , ef fey exercer 
deux heures^apres prendreflmbUhk 
bouillon au deJfufdiBi^ymettre dn 
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^u^ ^orege, citro ou grenades aigres, 
IcJ^uelles chofes font hones auec tou^ 
tes uiâdes. Apres lediB bouillon ujè- 
ra des tablettes, confitures,^ chofes 
dcjfus amplemêt efcriptesStfi le uen 
trene efi ajfezlafche prendra huyt 
heures ou enuyro apres la Jàignee la 
tnedecine qui fenfuyt. Prenez delà 
decoüion defiws eferipte en ce mejme 
chapitre trois doigtz, O'y trempez 
fus les cêdreschauldes le poix de efeu 
0» demy de bhe reubarbe auec ung 
petit de cannelle, puis lefault paffir 
fort en la pr€jfant(fy dijfouldre du 
dyaprunis, ^ fucaerofat de chaf 
cm deux dragmes (y* demye, auec 
cinq grains.de la pouldre de dy am¬ 
bra, une once deJyrob, degrena- 

des ou citros, ^faire bruuage a pren 
dre tout d'üg coup,et ny mdger hoyre 
dormir de deux heures aps , au^ 


Purga¬ 

tion. 


Ammote contre 
temps prendrd ung bon orge mné^ 
auquel on icBera une douzéicit 
grains de grenades q pourra. Btfn 
Celee. uet magera dequelq bonne gelcefê 

Be de bonschappons, ueau^poulktij^ 
faifans bottillts en bo uin bldc^eaucit 
ojèille , ro/êj bourrocheyCardohciK^ 
diBfputsen la recuyjant on adioitjk’ 
ra quelq petit de uin aigre rofdt,ediK 
Yofe^canellcy cedresjuccre blanc, 
tout ce qui ejl necejfaire, llfaiBk 
hoyre bone eaue d[orge^ eit la cuj- 
Jant bouillir enfemble quelques pteca 
dorjequel en cefie matière a granit 
propriété, îlfauldra fouuent confit^ 
ter le cœur en tous moyens, comtne'il 
a ejle diB parauant. Quand a tout 
la refle ^ façon de uiuredlfaultrc^ 
courir aux chofis dejfufdiBes,qudni 
nous parlios des fx chofis non natu¬ 
relles prefiruatiues de la pejîe. P«ir 
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ifuoy ilfuffird des remedes icy appQ^ 
pZ, car par le cofiil de quelque pru^ 
dent^ fcduat médecin fclo la diuer^ 
fîte desdffdires on pourra narier par 
plufieurs maniérés aultres la curatio 
particuliers Mais encore ie ueulx. no 
ter ^ tejîime apres la Jaîgnêe ^ pur 
gatîonferoit honjpuocqr lafueur uni- 
uerfelle par quelque bonne potio poul 
dres ou aultremet affin de diuertir a 
la circüferece la putrefaBio q toup 
tours prétend gaigner le cœur.Etace 
cas fdult prendre une hone pognée de 
graine ou femêce de mil qje nome mi¬ 
lium folisauec canellepour wi.den.fuc 
cr‘e deux onces^une hone pite de uitt 
hlac le tout houilir a la conjumptio de 
deux pties,puisle boire chauldemet et 
foy coucher ^ bié couurir pourfier Bruuagtf 
kplus qlfera pofible, finablement il 
ÿa aulcuns experimenteurs qui dient *'^^*^* 




Antbidote contre " 
que incontinent que Ion fefcnttoi 
ejîjingulier de prendre U 
de trois ou quatre grains de 
dre de Mercure enueloppee det 4 
pain à chdter trempe en uin , puisjij 
exercera^ pourmener,0>feul4 
üe pouldre corne iî^ dient grade em 
cuationpar hault par hds, 
quand a moy ie nofe riens condum 
en tel ca^, a cauje ^ toujiours ie cm 
et douhte faire uioîenceey trauaik 
cefif anaturcMqudleenteîafm 
ejï beaucoup empefcbee. 

De la curation du buhû% 
oubojfe. 

E n parlant de la curation deh 
'fiehure peflilente nous auos do¬ 
nc la maniéré de la phlehotomie fod 
il y a apoflume ou nomParquoy aft 
Jènt déclarerons en bref aulcuns pic- 
dicamensjfpres a la curatio du buh 


CM hojjeypour laquelle chofefault no¬ 
ter que lapojlume rouge ou citrine ^ 
qmjubitfè engrojfit ejl de meilleure 
efperance que celle qui fe noircijl ou 
tend a couleur plobee ^ liuide ,le en 
dy ueu quelque foys quiejîoit de cou¬ 
leur touteJcmhlahle ala peau^ cher 
prochaine , (y qui jemhloit eflre une 
uentojite fermee (y* conclufi a laine 
ou a lejjelle , Touteffoys elle uenoit 
incotinent a coupper la gorge ^fai¬ 
re mourir le patient ^aujja bien que la 
notre ou plobee . Par quoy ne Jifait 
gueres bon fier. Or pour cSmencer a 
la curatio ilfault ê toutes cestumeurs 
ddigement mettre ordre a atirer o* 
fairefor tir le plus quil ejl posfïhle la 
matière de ladiBe boffcy Affin que le 
uenin Jaille du corps ^quil ne corro 
pe ou infeSle les parties uoy fines, 

Pt pourtatfault appliquer' jus le lieu 



Anthtdote contre 

Mcdica- aSiratiuesEnprenatf)r( 

ment ac mierement unggros ongnon (f le C4- 
tractif. uçY’ ponte de coing, puis Im 

flir de Tridefue ou mitridac cr Icfii 
re cuyrefis les cèdres chauldes , dp 
res îehièpeflrir auec kuaî,W iel oin^t 
Cf huylle de lys cf [dire emplapc 
auec laine GraJJe ou laine a tout If 
fiyng, pour appliquer fis la partie 
dolente • Et la laijjer quattrt 
heures, cf fera hon quelqfoysy dp 
pliquer une hone eplajlre degalhdm 
eflandue auec le pilo chault dejfus le 
cuyrfiu de lempUflre de mufillaf 
nihus du diachilon cornu malaxe auec 
Eigues Grajjes racines de deulx 
, maulues Cf d hy elles bien hou Ilys en 

uin Cf y adioufler toufiours ungfc- 
tit de mitridat. Vins apres quelle ejl 
attirée cf maturee fera hon louurir 
Cf percer ung petit fis le uert, (f) 


lapcflc. F050 
appli(jucr ^ui uouldra came d^nt aul 
cuns lefondemetdun cocq tout uiffis 
louucrturc, en luy tenat le hec ferme 
par interudles a^n cpuiî tirü^ajpire 
la uenenojtte pejhlente tellemet que 
enhriefledi^ oyfeau nient a mourir, 

Lt apres cela fdult auoir unguentz 
propices pour guérir le refle de lapo- 
flume . Pareillement pour atirer ladi 
te tumeur la uentofi eji très bonne, et Yentofc 
fault noter quil nefault point attend 
dre la parfaiSie maturation a ouurir 
icelle apojlume corne le comandeHy- 
pocrates aulx aultres cas ou il nya ri 
ens de furieux o* pcjlilent . Quant, 
au refle de la curation corne il efl dit 
il fault demdder aulxCirurgiens çy* 

Barbiers des unguens müdifieatifz 
deterffz- (fmaturatifz afflndea-- 
uoirejguartdiuers, filon la differen 
ce des indications. 

g » 
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De U curation du charhonl 

L Ë charbon ou antrax ejl 4 
grosfang noir brujîe (^fech 
lent auec grand ardeur. Var m 
fauh tirer du fang notre cowmrdiH 
Galiêiufques aîaJyncope(ouffilm 
riens qui y répugné )pour refri^erc 
tout le corps 0^ lafiehre qui cotnm 
ncment fuitlediB charbon. Seconic^ 
A(1 gîan tnentfault appliquer fus la partie m 
coné . 2, lade un cataplajme ou emplaflre «n- 
pofee de long plantainy de farine ic 
Lentille;, ou dorgCy ^^ de mie depà 
xommun. Et le tout broyer auec ml 
0* uin aigre puis faire emplajîre fis 
efloupes inbibeês en uin mejmes efi 
fomenter ou efuuer lediü carbonck 
0 parties uoyjînes auec eaue Rofc 
de plantain uin aigre 0cedrezhieii 
Ÿuluerifiz- Pareillement ejl bon cuj 
re une pomme dç Grenade fure ou 
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cf^eaucc lefcorce en uin aigre ^ 
dcsrofisfeuilles deplantaido/èillejca 
bicujê leBuepuys tout hiepeflrir 
Cy faire emplajîre pour le lieu mala 
de S* affeSle. Apres la médiocre re- 
frigefationpar le confeil de Gcliêet 
apres bonne faigneefault fcarifier le 
dBantraxajfes profundemcnt. Et 
fera bon de réfrigérer 0* deffendre 
les parties prochaines auec uin aigre 
boliarmeni unguent de populeonjolac 
rafis 0* chofesfemhlahles. Bref lat- 
traciion efl bonne par fàignee 0 fea 
rifeation. Secondementfault bien en 
tendre les moyens de refrigerer0* 
mittiguer la douleur, Tiercernent 
fault garder ^ue les parties uoyjines 
ne tiennent pareille coruptio oudijpo 
Jitionfinablementfault acheuer la eu 
ration diceluy charbon auec unguens 
0 emplafires propres félon la diuer 


Empla- 
ftre cata 
plafmc. 



fît‘<}esmtteres,o-pamscnfL 
Gardant tojîours U 
&■ ordonnance de uiurcfelmc, 

«ousamnsicidiffufementefcrijtl 
pourlafiebre fefidente ^ne ù 

bubon ,antrax cr Exanthème:,, 
hn appelle graine de pourpre Eli 
teeluy bon régime auec la gracil, 
nojlrefeigneur dien iefpoire jiitplt 
fleurs pourront cutter céfle cruclL 
tirani^ue ennemye de nature, cejli 
direlapefe, Par quoy nousfemt- 
ronscepetit traiBe^delaclefàk 
iugement dés hommesfcauans^yhin 
exercitez es bonnes doBirines. 
Aujquelz touteffoys ne le auonsfis 
efeript (n^fus docéat minerudm ] 
mais au panure commun principde- 
ment de noflre utile comme au comM 
cernent nous le auos propof. Et pont 
tant i^fipplie humblement ung cUj- 
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cun üouloir interpréter ceprejknt la^ 
heur en aufii bonne partie corne ie lay 
entrepris de bonne affeBion 
bon zcllepour donner cpieU 
(jue peu de ayde (y con¬ 
fort aulx pour es défi 
lez, lesquelz en ge¬ 
neral nojîrefii- 
gneur Dieu 
enfonteflamentnoüs 
a recommande. 


In virtuleLabor. 


